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L’ANNÉE 2023 : 
ENTRE RÉJOUISSANCE ET INQUIÉTUDE

L’année 2023 s’apparente à une équation à beaucoup d’inconnues. 
L’inflation, les financements publics, la fréquentation des 
concerts, voire même les fameux délestages électriques : tout 
cela rend cet exercice de projection assez abstrait… Bien sûr, 
l’important est que nous passions d’une situation de gel de notre 
activité en janvier dernier à une reprise qui semble, malgré tout, 
réelle. Mais reconnaissons qu’il est difficile d’appréhender ce 
que sera très concrètement cette année, en particulier son hiver 
de tensions énergétiques. Car, à en croire les nouvelles, ce sont 
désormais l’écharpe et les moufles qui vont nous accompagner 
dedans comme dehors, après avoir porté le masque et montré 
nos pass l’hiver précédent.

Les temps sont flous… à nous tous d’en faire un flou artistique 
plutôt qu’un grand vague à l’âme.  Nous apportons un début 
de réponse avec la reprise de notre festival mutant, après deux 
ans d’absence. Allotropiques revient renforcé, plus ambitieux, 
et plus joyeux que jamais. De quoi dégager des lignes claires 
dans le brouillard ambiant, de quoi aussi s’aérer le cerveau 
durant quatre jours de découverte disséminés sur la métropole 
de Tours.

Depuis septembre, nous cumulons trois nouvelles casquettes : 
nous sommes désormais antenne Propul’son 37, co-antenne 
Inouis-Réseau Printemps de Bourges et co-antenne Buzzbooster. 
Nous renforçons largement notre rôle d’accompagnement de 
la scène régionale en prenant une place active dans réseaux de 
repérage et de soutien des artistes régionaux. Nous sommes 
fiers de la reconnaissance accordée à notre implication sur 
ces thématiques, et nous réjouissons de la vitalité musicale du 
territoire de Tours à l’échelle régionale. 

Nous allons prendre le temps sur cette année transitoire (car oui, 
nous pensons que nous sommes aux prémices d’un changement 
important de société) de repenser nos priorités. La question du 
rythme d’activité est au cœur des réflexions. Une si forte tension 
sur les budgets et une offre de concerts pléthorique durant les 
beaux jours dans la zone urbaine de Tours nous invitent à nous 
extraire plus souvent de nos murs pour développer des projets 
de proximité là où l’offre culturelle est moins riche. 

Sur le plan interne, l’enjeu central sera de consolider une équipe 
qui a beaucoup changé et de travailler sur les priorités de notre 
plan d’action RSO1 , et donc sur l’adéquation de nos valeurs et 
de nos actions.

L’année 2023 s’annonce donc très riche sur le fond et, sans doute, 
décisive à bien des égards 
1 Responsabilité sociétale des organisations.
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Les difficultés économiques, sociales 
et environnementales étant ce qu’elles 
sont, la construction d’un programme 
d’action, bien que cantonné aux 
musiques actuelles est envisagée 
comme un élément de réponse, certes 
modeste, aux enjeux du moment.
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LA QUESTION DES PUBLICS AU COEUR
DE NOS PRÉOCCUPATIONS

Notre action se situe sans conteste 
dans le champ de l’intérêt général, 
ce qui justifie un certain volume de 
soutien public. La question des publics 
est au cœur de cette recherche d’utilité 
sociale, bien évidemment en ne la 
considérant pas uniquement d’un point 
de vue quantitatif.  A ce sujet, plusieurs 
défis se posent à nous, tout comme à la 
plupart des SMAC.

Tout d’abord, nous relevons bien sûr 
le risque de vieillissement du public, 
qui accompagne l’institutionnalisation 
de lieux sortis de terre ces dernières 
décennies pour répondre à une 
commande publique. A ce propos, 
nous revendiquons que les esthétiques 
traditionnellement sous-représentées 
par rapport à leur popularité (comme 
le rap) doivent occuper une place 
cohérente avec les pratiques culturelles 
des publics, notamment des plus 
jeunes. 

Nous devons œuvrer véritablement 
à ce que l’offre artistique touche une 
diversité de publics et non un petit 
noyau d’initié·es, localisé·es dans la ville 
centre. Pour nous en assurer, nous nous 
devons de développer une connaissance 
précise du territoire et une analyse fine 
de nos publics. Plus largement, lorsque 
nous parlons de développer la diversité 
de l’offre artistique sur le territoire, 
nous signifions que les artistes doivent 
être vraiment représentatifs de la 
diversité de la population, et donc que 
la programmation soit inclusive et 
paritaire. 

Nous sommes conscient·es que lorsque 
nous présentons des esthétiques et 
des projets musicaux plus exigeants, 

nous participons à la découverte, au 
développement de l’esprit critique et à 
l’émancipation individuelle des publics 
en découverte. Notre rôle de médiation 
est alors primordial, sans quoi la portée 
d’un telle programmation reste limitée. 

Enfin, en revendiquant notre 
attachement à l’intérêt général, nous 
devons faire en sorte que nos actions 
soient porteuses de valeurs citoyennes, 
d’inclusion, de responsabilité sociale et 
environnementale. Autrement dit, nos 
pratiques doivent être en permanence 
confrontées aux valeurs que nous 
défendons. 

Au regard de ces objectifs, l’équipe et 
la gouvernance du Temps Machine 
assument d’être en permanence 
critique quant à leurs propres limites 
et voire parfois, à leurs contradictions. 
L’autosatisfaction à l’aune de notre 
ressenti et des retours du public familier 
est un piège que nous souhaitons à 
tout prix éviter.



Cette approche critique ne nous empêche pas de faire valoir certains partis pris et 
certains succès. Nous maintiendrons sur cette année les lignes de conduites qui 
participent tant à l’identité de la salle qu’à la reconnaissance de son utilité sociale :

• une programmation variée et actuelle, qui intègre une part croissante de rap, 
qui cherche à intégrer plus d’artistes féminines et à développer la diversité 
sur scène et dans le public ; 

• des actions concrètes pour réduire notre impact environnemental, 
notamment dans l’accueil de nos artistes, ou dans les méthodes d’entretien 
du bâtiment ; 

• une implantation locale de plus en plus solide grâce à des collaborations 
au long cours avec des structures culturelles mais aussi sociales et socio-
culturelles (centres sociaux, mission locale….) ;

• une forte sensibilisation de l’équipe et des bénévoles à la parité et à la lutte 
contre les discriminations faites aux femmes et minorités de genre. 

8
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LES VALEURS ASSOCIATIVES ET 

DE L’ORGANISATION 
LA RESPONSABILITÉ SOCIÉTALE

Notre ambition est cependant d’aller 
plus loin et de porter ces valeurs de 
manière plus structurée. Pour cela, 
nous avons démarré sur la fin d’année 
2022 un Appui Conseil RSE, avec le 
soutien de l’AFDAS, soit cinq jours 
d’accompagnement par la société Herry 
Conseils, autour de la responsabilité 
sociale et sociétale de notre organisation. 
Le premier semestre 2023 nous verra 
construire et tester les mesures d’un 
plan d’action quadriennal qui définira 

les axes de travail prioritaires, un 
calendrier et des outils de suivi. L’Appui 
Conseil permettra de mieux structurer 
nos actions et de mesurer nos progrès 
sur des sujets tels que : l’accessibilité, 
l’inclusion, la parité, la réduction de 
notre impact environnemental, la 
transparence. Il articulera les relations 
de travail entre la gouvernance de 
l’association et l’équipe salariée. Nous 
ne manquerons pas de partager ce 
plan d’action lorsqu’il aura été élaboré.
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1 · LA DIVERSITÉ SUR SCÈNE ET DANS LE PUBLIC

Le Temps Machine fonctionne 
assez classiquement avec deux 
salles : le Club pour les groupes 
de découverte et la Grande Salle 
pour les groupes plus confirmés. 
Il est impossible d’équilibrer 
budgétairement une soirée en 
Club avec un groupe national 
du fait des coûts de plateau et 
de la petite jauge. En revanche, 
les concerts en Grande Salle 
permettent d’envisager de 
compenser les coûts de 
plateau par la billetterie. Bien 
évidemment, nous recherchons 
en permanence le subtil 
équilibre de programmation 
dans ce cadre budgétaire qui 
dépend substantiellement de la 
billetterie et du bar.

Pourtant, l’augmentation 
constante du prix des cessions 
complexifie la donne : il est de 
plus en plus difficile d’accéder à 
des artistes en phase avec notre 
jauge tout en garantissant des 
tarifs accessibles et en dégageant 
un bénéfice, même minime. 
Les projets confirmés sont 
nécessaires à la mise en lumière 
du reste de la programmation 
émergente et s’accompagnent 
le plus souvent d’une première 
partie, qui répond à cet objectif 
de découverte. Il est regrettable 
que pour accéder à des artistes 
nationaux, nous soyons plus 
souvent qu’avant forcés à 
intégrer une première partie 
imposée par le producteur, 
au détriment de notre propre 
programmation locale. 

Dans ce cadre, nous prenons 
très au sérieux notre mission de 
soutien à la diversité qui relève de 
nos missions d’intérêt général, 

et nous distingue d’autres 
initiatives privées, qu’elles 
relèvent du secteur marchand 
ou du « DIY » (Do It Yourself),. 
Notre rôle en matière artistique 
est bien d’accompagner le 
public à la découverte, et de 
soutenir les projets artistiques 
dotés d’une identité propre 
et d’originalité. Si, en tant que 
SMAC « généraliste »2 , nous 
sommes amenés à programmer 
tout type d’esthétique, nous 
cherchons à faire émerger un fil 
rouge, une ligne directrice.

Tout d’abord, nous cherchons 
en permanence à combiner 
programmation audacieuse et 
fédératrice. Quand il s’agit d’une 
programmation fédératrice, 
nous restons attentifs au niveau 
d’originalité et de créativité 
de l’artiste. En cas de carrière 
longue, nous voulons nous 
assurer qu’il ne s’agit pas 
d’une tournée reposant sur 
l’hypothèse d’une « nostalgie » 
du public, mais sur une véritable 
proposition renouvelée. De 
même, nous aspirons à ce que 
la venue de l’artiste soit une 
forme d’événement exclusif sur 
le territoire, et non une étape 
de plus dans sa tournée de 
toutes les SMAC de France et de 
Navarre. 

Concernant la programmation 
de groupes émergents, il faut 
distinguer deux cas. Pour un 
groupe local, le passage par 
le Club du Temps Machine 
constitue le plus souvent 
une étape importante de 
sa reconnaissance et de sa 
professionnalisation (soirée 
TACKT, release party, carte 

2 C’est-à-dire qui n’est pas spécialisée dans un champ artistique en particulier, comme peut l’être le Petit faucheux ou Bains-Douches
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blanche). Le groupe en lui-même est le plus souvent acteur de sa propre 
promotion. En revanche, lorsque nous programmons des groupes nationaux, la 
fréquentation est un défi permanent, que nous souhaitons relever en attisant la 
curiosité du public dans le cadre de rendez-vous récurrents prenant la forme de 
soirées thématiques labellisées. L’enjeu est ici celui de la fidélisation du public, 
pour qu’un maximum de spectateur·ices viennent les yeux fermés. Cet objectif 
suppose un regard attentif et critique sur la programmation, mais aussi sur la 
notoriété de la salle et sur la qualité d’accueil du public.   

En ce qui concerne les esthétiques, nous souhaitons continuer de porter une 
programmation moderne, faisant la part belle au rap, en essayant plus encore 
de la féminiser, et de donner de la visibilité aux groupes sociaux minoritaires. Sur 
certaines esthétiques de niche, nous souhaitons refondre notre manière de travailler 
avec des associations locales spécialisées sur une esthétique, pour leur ouvrir les 
portes de manière plus régulière et dans un cadre supposant une implication plus 
forte de leur part.  En effet, nous avons constaté que les soirées organisées avec les 
plus petites associations avaient tendance à reposer entièrement sur nous, faute 
de motivation financière de leur part. Notre modèle de convention va donc être 
repensé pour un meilleur partage de la prise de risque. Il nous faudra également 
prendre en compte l’existence du Bateau Ivre, dont le travail avec les associations 
« sociétaires » du territoire est l’activité centrale. 

Notre volonté sur les prochaines années est aussi d’accueillir plus de propositions 
artistiques venant, ou s’inspirant, de sonorités « extra-occidentales ». L’enjeu est 
double : mieux représenter la diversité musicale mondiale, pour tourner la page 
des SMAC à large dominante rock ; proposer des artistes venant d’horizons plus 
variés, pour favoriser la mixité sur le plateau et dans le public. 

Enfin, nous pensons la programmation de concerts comme faisant partie d’un 
continuum avec l’action culturelle et l’accompagnement. Aussi, nous souhaitons 
travailler à rendre visibles les pratiques des publics éloignés au sein même du 
programme de concerts, avec notamment un rendez-vous récurrent autour de la 
notion d’art brut appliqué aux musiques actuelles. Nous continuerons de valoriser 
la création artistique « hors circuit musiques actuelles » en nous appuyant sur 
des acteurs du tissu social, socio-culturel et médico-social qui participent à 
l’élargissement de notre réseau de repérage d’artistes émergent·es.  
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2 · DIVERSITÉ ARTISTIQUE : 
ÉMERGENCE DE PROJETS ORIGINAUX

Durant les périodes de confinement, les accueils de groupes en résidence se sont 
multipliés en raison de la déprogrammation / annulation des concerts. Il nous 
semble désormais nécessaire de consacrer une part plus importante aux temps 
de création sur nos plateaux, tout en trouvant un cadre compatible avec le reste 
de notre activité. 

Toujours dans un souci de cohérence, nous souhaitons inscrire le soutien à la 
création dans le cadre global de notre projet artistique et culturel, avec comme 
objectif d’associer un projet artistique à un temps de représentation pertinent : 
festivals Allotropiques et Super Flux, voire Terres du Son si le projet s’y prête. 

Concernant le propos artistique, nous avons tenté plusieurs expériences de création 
mêlant musique et danse contemporaine. Or, si les projets ont abouti à des formes 
hybrides intéressantes, nous craignons qu’ils ne se limitent au final à une poignée 
de représentations éparses, sans grandes retombées. Nous souhaitons d’abord 
privilégier des projets viables et réellement pensés pour tourner, avec des structures 
de production solides, dont les coûts de plateau et les besoins techniques nous 
semblent cohérents avec leurs perspectives de diffusion. C’est notamment pour 
cela que nous nous intéressons au projet JUMP (“J’ai Un Merveilleux Projet”), et 
envisageons de rejoindre le comité de pilotage au côté de l’école TALM, du Théâtre 
Olympia et de Jazz à Tours. JUMP, dans sa troisième mouture, vise à l’émergence 
de véritables propositions artistiques inédites et pluridisciplinaires, dans un cadre 
partenarial, avec des moyens dédiés, et une perspective de diffusion et d’insertion 
professionnelle. 

Par ailleurs, l’équipement de la Grande Salle du Temps Machine en son spatialisé va 
nous permettre d’être mieux identifiés par les producteurs nationaux, et d’attirer 
des artistes de renom pour des temps de travail tournés vers cette nouvelle forme 
de sonorisation. Il s’agit donc d’une étape importante dans notre stratégie d’aide 
à la création. A ce titre, nous avons proposé au groupe Meule de travailler plusieurs 
jours sur notre système pour que leur « release party » du 13 avril 2023 soit précédée 
d’une table ronde technique sur l’usage du soundscape, dans laquelle le groupe 
pourra témoigner. 

Enfin, nous avons choisi d’investir le champ des arts visuels par l’entrée de la 
micro-édition et du fanzine, avec notamment notre événement dédié Juste 
une Impression, et notre petit espace d’exposition. Nous souhaitons renforcer 
l’articulation entre création musicale et graphique, en provoquant la rencontre 
des artistes de ces différentes disciplines. 
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1 · JOUÉ-LÈS-TOURS

En tant que SMAC, nous devons traiter concomitamment des enjeux 
d’action et de visibilité locale, régionale, nationale et internationale. 
Mais le Temps Machine est aussi un équipement de proximité dans 
une grande ville de périphérie. Nous continuerons de nous ancrer 
localement via des temps forts récurrents, populaires, accessibles, et 
construits en partenariat avec les centres sociaux, services jeunesses, 
écoles, MJC, associations, école de musique. La Block Party qui se 
tiendra à la rentrée de septembre 2022 pourra servir de modèle à un 
évènement que nous souhaitons récurrent. 

Nous souhaitons également inscrire dans la durée le partenariat 
entre les Années Joué et le Temps Machine. Pour la première fois 
en 2022, le Temps Machine a accueilli l’espace nocturne et festif du 
festival d’arts de la rue de la ville de Joué. En tirant les enseignements 
de cette première expérience, nous souhaiterions poursuivre et 
renforcer cette coopération, avec pour objectif de nous situer cette 
fois au cœur de l’événement, dans le parc de la Rabière. 

Bien évidemment, nous souhaitons poursuivre dans la régularité la 
coorganisation de concerts avec l’Espace Malraux. 

2 · LA MÉTROPOLE
Nous continuerons de multiplier les concerts sur le territoire 
 métropolitain, notamment à l’occasion d’Allotropiques qui, de par son 
projet initial, a vocation à toucher différentes villes de la métropole. 
Chaque année, nous investissons des lieux divers pour y proposer 
des concerts hors les murs d’envergure variable. Sans être exhaustif 
rappelons que notre programmation de ces derniers mois s’est déplacée 
dans les lieux suivants : l’Espace Malraux (Joué-lès-Tours), le Château 
du Plessis et le Prieuré Saint-Cosmes (La Riche), la Parenthèse (Ballan-
Miré), le Bateau Ivre, la Guinguette de Tours sur le CCCOD, le Musées 
des Beaux-Arts (Tours), à la Guinguette de Port-Avertin (Saint-Avertin).

Nous souhaitons élargir le spectre de ces concerts hors les murs,  
en nous déplaçant dans d’autres villes qui ne nous ont pas encore 
accueillis. 

Mais, le sens profond de la notion d’équipement métropolitain ne se 
limite pas selon nous à la multiplication des concerts hors les murs. 
Cela implique d’être bien identifié comme pôle de ressources dédié 
aux musiques actuelles, et non uniquement comme organisateur de 
concerts.  Aussi, nous renforcerons la coopération avec les services 
culturels des mairies de la métropole, en nous appuyant sur les acteurs 
les plus dynamiques parmi les écoles de musiques, services jeunesse 
et médiathèques pour imaginer des projets d’accompagnement, de 
médiation et de diffusion. 
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L’échelle du département signifie pour nous s’extraire de l’ère urbaine principale. 
Si nous avons mis de côté le projet de concerts chez l’habitant en milieu rural 
« Du Son à la Maison » en 2019, c’était après avoir fait le constat d’un certain 
essoufflement de l’engagement des bénévoles, et d’une tendance à l’entre-soi, 
tant du côté des organisateur·ices que du public. Pour assurer une plus grande 
mixité, nous avions alors imaginé nous rapprocher de structures rurales du champ 
social et/ou culturel pour co-construire des événements musicaux qui reposeraient 
sur la transmission de savoir et la médiation avec les habitant·es. Le COVID, et le 
départ de la chargée d’accompagnement en 2020 a repoussé la mise en place de 
ce projet. Aujourd’hui le poste pourvu, nous avons la volonté de travailler avec des 
acteurs associatifs des territoires ruraux, tels que les centres sociaux, CCAS ou les 
Maisons Familiales Rurales. Le but n’est pas de délocaliser notre programmation 
de manière descendante, mais de développer la coopération avec des partenaires, 
afin de véritablement soutenir la diversité artistique et la création de lien social 
au-delà de la zone urbaine. Ce projet viendra compléter et enrichir la « Tournée 
des Centres Sociaux » que nous avons organisée deux années consécutives, et 
qui prenait la forme de concerts et rencontres avec les usager·ères des centres 
sociaux, situés soit en quartier prioritaire ou dans des villes hors métropole.

Nous souhaitons également créer des passerelles avec les écoles de musique et 
l’enseignement qu’elles dispensent, nos missions d’accompagnement et notre 
programmation musicale. Qu’ils s’agissent de rencontres entre élèves et artistes 
que nous accompagnons, de visites du Temps Machine à l’occasion de résidences, 
différentes pistes sont envisagées pour mieux nous faire connaître de ces structures 
d’enseignement au rôle primordial.

3 · LE DÉPARTEMENT

4 · LA RÉGION

Le territoire de Tours est le plus dense en propositions musicales, avec un nombre 
impressionnant de groupes et projets de qualité. Notre rôle régional concerne 
donc en premier lieu le repérage, au travers des différents dispositifs auxquels 
nous allons participer activement :

PROPUL’SON 
MEMBRES DU JURY 
RÉGION, ANTENNE 

INDRE-ET-LOIRE

INOUïS  
CO-ANTENNE AVEC 

L’ANTRE PEAUX

BUZZ BOOSTER  
ANTENNE RÉGIONALE EN LIEN AVEC DES 

STRUCTURES PARTENAIRES RELAIS (ANTRE 
PEAUX, CHATODO, LE SALOON, ET L’ASTROLABE)

En effet, en participant à l’organisation des appels à candidatures, au jury puis à 
l’organisation des soirées, nous serons en mesure d’affiner notre connaissance du 
tissu musical régional et jouerons un rôle d’intermédiaire entre les groupes et les 
professionnel·les de la filière. 

L’une de nos spécificités régionales est aussi de porter le projet Audio Room l’Appli, 
et d’être détenteurs d’une licence d’utilisation sur le territoire régional. Cette 
application d’enregistrement, montage et mixage de son est un atout régional, 
qui suppose d’aller chercher des moyens humains et financiers supplémentaires 
pour assurer sa diffusion. 
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Elle ne pourrait s’envisager utilement que dans le cadre d’un projet partenarial avec 
l’Astrolabe et le Chatodo, les autres SMAC « généralistes » du territoire régional. A 
ce titre, nous nous fixons comme objectif de travailler conjointement à un projet 
d’action culturelle de dimension régionale, dont les contours sont encore à définir, 
mais qui pourrait s’inspirer du « Don du Son » imaginé par l’Astrolabe. Ce projet 
prendrait la forme d’un studio d’enregistrement et mixage itinérant, à dimension 
pédagogique, et qui intégrerait Audio Room. Nous avons également à l’esprit de 
nous associer pour imaginer un projet autour du patrimoine régional en matière 
de musiques actuelles, en s’appuyant sur le projet Electrophone. Il s’agirait alors 
de numériser des cassettes et vinyles, et pourquoi pas, d’aboutir à une base de 
données patrimoniales autour des musiques actuelles régionales. Le projet « 
Contrecultours » porté par la chercheuse Solveig Serre pourrait notamment 
construire le socle d’une coopération sur la notion de patrimoine. 

5 · NATIONAL ET AU-DELÀ 

Enfin, nous souhaitons être à l’initiative de projets favorisant la mobilité des artistes 
locaux vers d’autres territoires, y compris européens. En effet, l’accompagnement 
et le soutien à la création fonctionnent le plus souvent en vase clos sur le territoire 
régional, pour des raisons de financement et de structuration fédérale. Or, un 
projet artistique risque de vite s’essouffler à trop se cantonner aux frontières 
régionales. Créer des passerelles nationales et internationales avec d’autres salles, 
d’autres festivals semble donc indispensable à l’aboutissement de nos projets 
d’accompagnement artistique.  

Dans un premier temps, nous nous efforcerons d’être mieux identifiés du 
milieu professionnel en revendiquant la spécificité de notre programmation 
et la conception transversale de notre projet artistique et culturel. La mobilité 
internationale des artistes s’accompagne dans notre esprit d’une dimension sociale 
et non pas seulement artistique. Elle pourrait concerner par exemple le soutien 
aux artistes de rap issu·es des quartiers populaires, plus éloigné·es des canaux de 
diffusion musicaux standard, et requérant souvent un accompagnement appuyé 
pour l’accès à la scène, et une mise en relation entre rappeur·euses et beatmakers. 

Autre piste de travail : nous souhaiterions également travailler sur le handicap 
mental et l’art brut en musique, dans la continuité de notre première journée 
thématique du 22 octobre 2022.  Dans certains pays européens et notamment en 
Belgique, des projets mêlant musique et handicap ont atteint un niveau de qualité 
artistique réellement impressionnant. Le groupe Wild Classical Music Ensemble, 
constitués d’adultes en situation de handicap mental lourd, a fortement marqué 
nos esprits lors de son passage au Temps Machine. Il nous invite à investir plus 
fortement ce champ. 

Dans tous les cas, ce projet de mobilité devra être porteur de sens, et ne pas se 
limiter à des cartes blanches isolées, qui feront l’effet de feux de paille. Nous devons 
donc prévoir de multiplier les déplacements et les rencontres, pour tisser des liens 
préalables à de véritables partenariats structurants. 

En 2023, nous nous efforcerons de former l’équipe à la construction de projets 
européens, qui sont nécessairement ambitieux, lourds à porter mais qui peuvent 
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aboutir à des résultats passionnants. Pour cela, nous souhaitons consacrer l’année 
à construire les bases d’un tel projet, en commençant par faire le choix d’une 
direction claire et cohérente. En effet, les envies ne manquent pas, et nous devons 
désormais prendre le temps d’évaluer leur faisabilité et leur pertinence au regard 
des dispositifs existants. 

6 · LA PLACE DU TEMPS MACHINE 
DANS LE RÉSEAU PROFESSIONNEL

Au-delà des territoires, et des différentes échelles d’action, se pose fortement la 
question de la place que nous occupons dans les réseaux professionnels. Certes, 
nous sommes déjà présent·es et actif·ves dans le bureau de la Fraca-Ma et notre 
programmatrice Marie-Line Calvo est présente dans diverses instances en tant 
qu’experte (Commission « Aide aux résidences » du CNM, comité d’attribution 
DRAC). Mais, nous n’avons actuellement qu’un rôle passif dans les réseaux 
nationaux tels que la Fédélima ou le SMA. Faute de temps disponible, le directeur 
(Odran Trumel) n’a pas pu s’investir plus activement dans ces réseaux qui pourtant 
permettent de poursuivre sur le champ politique les objectifs que nous nous fixons 
sur le plan opérationnel. Une stabilisation durable de l’équipe permettra d’ici deux 
ans de rejoindre des instances nationales fédérales ou syndicales, et de contribuer 
aux missions qui les animent.



CONST  RUIRE  
UNE SAISON RICHE, 
LISIBLE ET  
ÉQUILIBRÉE

CONST  RUIRE  
UNE SAISON RICHE, 
LISIBLE ET  
ÉQUILIBRÉE



L’impact de l’inflation, et plus particulièrement l’augmentation 
exponentielle des frais de fluides, nous pousse à plus de 
prudence. Bien évidemment en cette fin d’année 2022, un certain 
nombre de projets sont déjà lancés, et nous n’envisageons pas 
de les remettre en cause. Cependant, si nous pouvons imaginer 
un certain rythme pour notre saison, nous devrons dès le 
printemps prévoir un bilan d’étape pour ajuster le contenu du 
trimestre septembre-décembre et absorber des hausses de 
charge sans précédent.
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RYTHME GÉNÉRAL 

Lors de la rédaction du projet pluriannuel 2023-2026, nous avions pour 
objectif d’ajuster notre rythme de programmation pour privilégier 
l’augmentation de la fréquentation de chaque date plutôt que la 
multiplication de l’offre, a fortiori, au vu de la multiplication des lieux 
de diffusion sur le territoire. En 2023, l’inflation va nous encourager 
à aller chercher de nouvelles ressources, mais aussi à agir avec plus 
de prudence sur la période de fin d’année. 

Nous prévoyons, hors festival, une cinquantaine de concerts répartis 
entre grande salle et club, ainsi que trois à cinq concerts hors les murs, 
répartis entre les partenaires privilégiés tels que l’Espace Malraux, la 
participation que nous souhaitons voir perdurer aux Années Joué et 
des lieux de plein air comme les Guinguettes.  

Nous jouerons notre rôle auprès des associations locales qui 
développent leur activité et jouerons le rôle de lieu d’accueil, et de 
structure d’accompagnement. Ce sera notamment le cas avec les 
soirées du 12 avril Something for the Youth et 22 avril La Cour des 
Miracles. 

Nous maintiendrons au long de l’année des concerts hors les murs 
de manière régulière dans des salles plus grandes pour toucher un 
public large et croiser la communication des lieux (Espace Malraux, 
Opéra de Tours, Escale…). Nous stabiliserons ainsi une part de 
coproduction pour mettre des moyens financiers et humains en 
commun, comme c’est déjà le cas avec l’Espace Malraux et le Petit 
faucheux. 

JANVIER-MARS : nous souhaitons réduire le nombre de concerts 
en Club et Grande Salle durant le mois de janvier, en prévision 
d’Allotropiques. Au vu de l’ambition forte que nous nous sommes 
fixée pour le festival, il nous faut sur le début d’année recentrer nos 
moyens financiers et humains sur le temps de préparation pour que 
cette édition joue son rôle de bascule vers un modèle plus impactant.

AVRIL-JUILLET : le mois d’avril démarre traditionnellement avec le 
festival Super Flux, qui aura lieu comme tous les ans dans différents 
lieux de la métropole. S’en suivra une programmation riche sur tout 
le moins, qui laissera la place dès le début des beaux jours à des 
restitutions d’ateliers que nous conduisons, ou issues de structures 
partenaires (Jazz à Tours, Tous en Scène). 

Concernant la période pré-estivale, durant laquelle l’offre de concerts 
gratuits est pléthorique, nous concentrerons nos moyens sur des 
événements moins nombreux mais de plus grande envergure. 

Nous souhaitons monter un nouvel événement printanier autour 
des musiques live dansantes, dans la lignée de nos soirées 
Yakadansé. A l’origine, nous imaginions implanter cet événement 
dans une ville de la métropole dans laquelle nous sommes moins 
présents, à condition de pouvoir faciliter le transport des publics. Le 
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JEANNE ADDED
JOK’AIR
DEENA ABDELWAHED
KEG
PRINCE WALY
UZI FREYJA
COOL SOUNDS
DAME AREA
Etc…
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but était de réunir sur une même journée entre 600 et 1000 personnes pour une 
programmation d’artistes issu·es des musiques populaires mondiales, dans un 
esprit de fête familiale. Cependant, au vu des contraintes budgétaires, nous allons 
vraisemblablement organiser l’événement dans nos murs.

Ensuite, nous comptons consolider notre tournée des centres sociaux, enclenchée 
en 2021, et toucher ainsi un public éloigné de la zone urbaine de Tours. Plus qu’une 
série de rencontres éparses, nous souhaitons faire de ces journées une véritable 
tournée du Temps Machine dans des territoires ruraux, pour permettre la diffusion 
de concerts, mais aussi créer des temps d’échange et de convivialité. 

A noter que nous proposerons un événement jeune public d’envergure avec la 
guinguette de Saint-Avertin, le projet Bambokidz. 

SEPTEMBRE-DÉCEMBRE : nous souhaitons pérenniser un temps de rentrée ouvert 
sur le quartier, construits en partenariats avec les acteurs socioculturels de Joué-
lès-Tours (centres sociaux, MJC). 
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RENDEZ-VOUS SPÉCIFIQUES  

Afin de fidéliser le public et d’assurer la lisibilité de notre programmation, en 
particulier pour les concerts émergents, nous proposerons des rendez-vous 
réguliers : 

• CARTE BLANCHE À NOS BÉNÉVOLES : une fois par an, nous continuerons 
de proposer à nos bénévoles de prendre en main la programmation d’une 
soirée, dans une logique de transmission de savoir-faire et de partage ;

• YAKADANSÉ : une fois par an en salle, et une fois en hors les murs, nous 
proposerons un rendez-vous autour de la musique live dansante, mêlant 
les esthétiques contemporaines extra occidentales ;

• MARGE BRUTE : une fois par an, l’événement Marge Brute proposera 
une programmation autour de la thématique de l’art brut appliquée aux 
musiques actuelles ;

• Nous souhaitons rendre régulier un rendez-vous autour d’artistes rap 
émergent·es, et encourager le public (notamment les 15-22 ans) à venir 
découvrir des artistes émergents sur scène ;     

• TACKT : quatre co-plateaux locaux par an. Nous travaillons à la valorisation 
de ces concerts en proposant leur captation et diffusion auprès des radios 
locales (Radio Campus et Radio Béton). Nous encourageons les groupes 
à s’approprier la salle, en proposant s’ils le souhaitent des expositions, 
DJ set ou autre propositions visant à enrichir la soirée, en lien avec leur 
entourage (label, collectif, graphiste, photographe etc) ;

• TRAITS LIBRES : depuis un an maintenant, nous avons aménagé notre 
centre ressource en salle d’exposition consacré à la jeune création 
graphique, dans la lignée de notre événement «Juste une Impression», 
autour du fanzine et de la microédition. Ainsi, chaque trimestre, un ou une 
artiste expose dans notre salle, et se voit proposer une carte blanche pour 
programmer deux groupes pour la soirée gratuite «Traits Libres» qui en 
constitue le vernissage. Ces événements permettent également d’inviter 
les éditeurs et libraires, lorsque l’artiste a été l’auteur·ice d’un livre.



22

2 · LES FESTIVALS

Depuis son arrivée au Temps Machine, L’Asso porte dans son projet artistique et 
culturel le festival Allotropiques. 

Bien que distinct du reste de la programmation, Allotropiques est représentatif de 
qui nous sommes. Il nous permet d’adopter un ton personnel au gré d’une ligne 
artistique qui se veut audacieuse, dont l’expression scénique se veut toujours 
performative et impactante. 

L’intérêt majeur d’Allotropiques est de présenter à un public élargi des propositions 
artistiques qui, à différents degrés, se situent sur le champ de la découverte. Le 
festival crée le contexte idéal pour présenter des groupes émergents, qu’ils soient 
d’ici ou d’ailleurs, à un public que nous aurions peiné à attirer sur une date isolée. 
C’est bien le croisement des esthétiques qui génère la rencontre de publics variés. 

Le festival condense sur une période courte l’énergie particulière d’une 
programmation dense, ce qui renforce l’engagement du public, mais aussi des 
équipes bénévoles et salariées. L’identité visuelle, tant dans nos supports de 
communication que dans la décoration du site, contribue également à donner au 
festival une atmosphère et une fraîcheur qui lui sont propres. 

ALLOTROPIQUES
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L’allotropie, c’est, en chimie, la propriété d’un corps qui existe sous plusieurs 
aspects, sous plusieurs formes. Étymologiquement cela pourrait aussi signifier 
«qui se tourne vers l’autre» ou «qui change pour/avec les autres ». C’est un 
peu l’idée que nous nous faisons de cet événement, un festival polymorphe, 
en mouvement qui promet à chaque édition de nouvelle découvertes, de 
belles rencontres et moments de partage... Et puis ce double sens (un peu 
téléphoné …. Allo ?) qui sonne comme une invocation à l’esprit des tropiques 
sur un événement hivernal !

Derrière la promesse d’un festival « mutant » se dessine chaque année les 
contours d’une ligne artistique revendiquée comme éclectique et tournée 
vers la nouveauté. 

La dernière édition du festival s’est déroulée en 2020 quelques mois avant 
le confinement. Nous n’avons pas eu à nous projeter sur l’édition 2021, face 
à l’évidence d’un enlisement général dans la crise du COVID. En revanche, 
nous avons construit une version 2022 plus resserrée, qui nous semblait 
réaliste, jusqu’à ce que les annonces gouvernementales de la fin 2021 
mettent un nouveau coup d’arrêt à nos activités pour plusieurs semaines 
supplémentaires. 

Allotropiques doit faire son retour à l’occasion d’une édition ambitieuse, qui 
rattrape deux ans d’absence et ancre pour de bon ce rendez-vous musical 
dans le paysage culturel régional. 

Les différentes éditions de ce festival se sont bien déroulées mais toutes ont 
eu en commun d’être trop coûteuses par rapport au public touché.  Jusqu’ici, 
Allotropiques est resté trop confidentiel, et a pesé trop lourdement sur le 
budget de fonctionnement du Temps Machine au regard de son impact.

Pour autant, nous avons le sentiment d’avoir posé le socle d’un événement 
qui a vocation à perdurer et à se développer. Les atouts sont les suivants :

• la période hivernale reste moins riche en offre de concerts, et s’avère 
idéale pour marquer sa différence à l’occasion d’un moment de 
réjouissance ;

• la programmation qui privilégie les formes innovantes et 
scéniquement fortes, mêlant exigence artistique et fête, ainsi qu’un 
condensé de ce que nous souhaitons défendre auprès du public 
familial ;

• une vraie expérience de festival pour le public, avec une scénographie 
propre et un univers graphique bien distinct de la saison, une offre 
musicale riche pour un tarif réduit ;
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• une multitude de lieux et de partenaires : sur les dernières éditions, 

des lieux aussi variés que le HQ, le château du Plessis, l’amphithéâtre 
Thélème, l’hôtel Gouin, le centre aquatique du Lac, le Point H^ut, la 
patinoire de Joué-lès-Tours ont été investis ;

• des pistes de développement à moyen terme, comme une 
collaboration avec les festivals Hop Pop Hop et Rockomotives autour 
de la coproduction d’une création commune, et d’une stratégie de 
communication nationale conjointe.

Sur cette édition 2023, à forts enjeux, nous faisons le pari d’une augmentation 
de l’envergure du festival pour toucher plus de public et ainsi renforcer sa 
visibilité. Cette édition développera fortement sa notoriété. Il s’agit d’une 
année de bascule, qui devra nous aider à maîtriser à terme son impact sur le 
budget grâce à des recettes de billetterie croissantes et à des financements 
complémentaires publics et privés. L’édition 2023 constitue donc un galop 
d’essai qui se caractérise par :   

• le doublement du budget artistique, 

• l’organisation de deux soirées consécutives à l’Escale, dont la capacité 
permet de viser des recettes de billetterie plus importantes,

• des propositions atypiques et attractives : concerts / dégustation aux 
Halles, Kermesse Sonique, 

• un investissement dans des éléments de décoration réalisés par une 
équipe professionnelle (la scénographe Stéphanie Delpouve qui 
œuvre déjà pour Terres du Son et le Festival Intergalactique). 

Nous croyons fermement en la pertinence de ce festival. L’édition 2023 
lui permettra d’atteindre sa taille critique et de consolider son modèle 
économique. 
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 Comme tous les ans, nous avons souhaité organiser un festival à dimension 
métropolitaine en disséminant notre programmation dans différentes villes 
: Tours, Saint-Cyr sur Loire, Ballan-Miré, Mettray. 

Pour son lancement, nous investirons les Halles de Tours, que nous 
transformerons en boîte noire pour une soirée de rap et électro. En partenariat 
avec l’Union Commerciale des Halles, nous proposerons une dégustation 
gastronomique en ouverture du concert. 

Pour les deux soirées principales, notre stratégie de recherche de lieux s’est 
voulue pragmatique :  nous nous sommes recentrés sur une salle équipée 
et suffisamment spacieuse pour pouvoir toucher un public plus important. 
L’Escale, située à Saint-Cyr-sur-Loire, nous permettra d’accueillir 900 
personnes avec deux scènes en alternance. L’accueil bienveillant qui nous 
est réservé par la ville nous permet de limiter nos coûts techniques.

Concernant la Kermesse Sonique, nous sommes heureux de travailler avec 
le 37ème Parallèle, autre structure culturelle métropolitaine, dont l’objet 
n’est pas l’accueil d’événement mais l’aide à la création. Très ouverte au 
partenariat, l’équipe du 37ème nous épaulera sur les deux jours de Kermesse 
Sonique, et construira à nos côtés un programme de médiation auprès de 
collèges environnants, complété par un partenariat spécifique avec l’institut 
médico-éducatif voisin de Saint-Martin des Doüets. 

Nous avons souhaité renouveler le partenariat avec la Parenthèse, 
médiathèque et salle de spectacle, qui nous ouvre ses portes pour un co-
accueil Jeune Public en clôture du festival, avec le spectacle Un flocon dans 
ma gorge. Cette précieuse collaboration s’inscrit dans la continuité des 
éditions précédentes. 

Comme un fil rouge sur le festival, nous ouvrirons chaque soir les festivités 
au bar le Quartier, où nous mettrons à l’honneur des collectifs d’artistes 
locaux, porteurs de valeurs proches des nôtres. 
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Au de la jauge des lieux, notre objectif est de toucher environ 2500 personnes 
en 4 jours. Les deux soirées à l’Escale sont essentielles, car avec une jauge 
d’approximativement 900 personnes, elles marquent le changement de 
dimension du festival qui, jusqu’à présent, ne s’était pas déroulé dans des 
lieux aussi spacieux. 

De par son éclectisme, le festival s’adresse à un public varié, réuni par son 
envie de célébrer la découverte musicale au cœur de l’hiver. Les deux têtes 
d’affiche du festival s’adressent à des publics différents, plus tourné vers la 
jeunesse concernant Jok’Air. 

La programmation inclut également une forte dimension familiale. Cette 
année, l’offre jeune public sera particulièrement riche, avec la Kermesse 
Sonique, et le spectacle de théâtre musical Un Flocon dans ma Gorge. 

Nous nous efforçons de maintenir un tarif raisonnable sur nos événements, 
avec notamment un pass 35 euros pour les deux soirées à l’Escale. 

Pour faciliter la mobilité des publics et dans une logique de prévention des 
risques routiers, nous mettons en place des navettes reliant le centre-ville de 
Tours et l’Escale, avec l’opérateur de transport métropolitain, Keolis. A noter 
que ce service occasionne des coûts supplémentaires non négligeables à 
notre charge. 
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artistes locomotives, Jeanne Added et Jok’Air, qui donneront un coup 
de projecteur sur l’ensemble de l’affiche. Jusqu’à présent, nous avions 
uniquement construit notre programmation autour d’artistes découverte, 
ou tout du moins, plus confidentiel.  

Nous sommes heureux de programmer JEANNE ADDED, dont la nouvelle 
création marquera la soirée du vendredi de par sa scénographie remarquable, 
et la qualité artistique incontestable de la chanteuse. Jeanne Added est une 
artiste reconnue, plusieurs fois récompensée aux Victoires de la Musique, 
avec un univers personnel, renouvelé à chaque album. 

JOK’AIR est en passe de devenir l’un des artistes majeurs de la scène rap 
française et multiplie les featuring en or avec des artistes comme Laylow, 
Youssoupha ou Yseult. Avec pareil artiste, nous nous adressons à un public 
jeune, à l’occasion d’une date inédite avant l’annonce de sa tournée de 
festivals d’été. 

Le reste de la programmation donne la part belle à l’émergence, avec des 
artistes venant de tous horizons, à la fois pointus, surprenant et tournés 
vers la fête. Nous nous réjouissons d’avoir à nouveau une part de groupes 
internationaux, après deux années fortement circonscrites à l’offre nationale. 

Comme toujours, nous réservons une part de l’affiche à l’effervescente 
scène régionale, avec en particulier, la première représentation du super 
COLLECTIF D’ARTISTES TOURANGEAUX TÉLÉCASCADE, regroupant les 
musicien·nes de Leni, Anna et Mossaï Moissaï. 
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précédemment durant Allotropiques, à savoir « le Fer à Musique », en 2020. 
Pourquoi jeter une veille radio quand on peut en recycler les composants 
pour en fabriquer un objet sonore unique ? Et qu’en recyclant ses 
composants, on apprenne à la fois les rudiments de la soudure et la richesse 
sonore des instrumentarium DIY ? Ce projet de lutherie sauvage a marqué 
l’ADN d’Allotropiques, et nous a permis d’initier une collaboration avec les 
spécialistes du genre : le collectif Brut Pop. 

L’approche de l’association Brut Pop mêle contre-culture, inclusivité et 
éducation populaire. Sa raison d’être est de permettre l’accès aux droits 
culturels des personnes en situation de handicap en construisant avec elles 
et pour elles des instruments de musique adaptés, s’appuyant sur la low-tech, 
et toujours dans un esprit ludique. Pour éveiller encore plus le grand public 
à ces pratiques, et faciliter la rencontre et l’inclusion, Brut Pop et l’équipe 
d’Art Lab (issue de Mains d’œuvres, en Seine-Saint-Denis) ont imaginé une 
véritable kermesse populaire, oscillant entre la fête foraine et le laboratoire 
d’expérimentation sonore : la Kermesse Sonique. Allotropiques accueillera 
la première Kermesse Sonique de la région au 37ème Parallèle. Entre 15 
et 20 stands de découverte du son seront proposés, véritable défouloir 
expérimental et sonore pour tous les âges3.  

Annulée en 2022, la Kermesse Sonique d’Allotropiques donnera à l’ensemble 
du festival une dimension sociale et éducative à laquelle nous tenons 
fortement. Elle touchera le vendredi 3 février les élèves de l’IME de Saint-
Martin de Doüets, ainsi que quatre classes de collège, et sera ouverte à 
toutes et tous le samedi 4 février. 

Enfin, la compagnie Jabberwock viendra présenter la pièce de théâtre 
musicale UN FLOCON DANS MA GORGE, qui traîte de l’héritage culturel 
des Inuits enfoui dans la mémoire, et particulièrement du chant katajjaq 
pratiquée par les femmes de l’Arctique. L’occasion de parler de la culture, de 
la transmission mais aussi de l’oppression des minorités autochtones. 

3 Pour avoir une idée de la proposition : https://youtu.be/Bli7tZweQv8

https://youtu.be/Bli7tZweQv8
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Super Flux permet de mettre à l’honneur des esthétiques musicales à la marge, 
qui s’inspirent des arts sonores, du jazz expérimental, du noise rock extrême, 
des musiques contemporaines et électroacoustiques, du drone. Cet événement 
est désormais bien ancré sur le territoire et nous donne l’occasion de travailler 
conjointement avec le Petit faucheux à une programmation qui trouverait 
difficilement sa place dans nos saisons respectives. 

En 2023, nous souhaitons maintenir un format et une approche comparable à 
l’édition précédente. Cette édition permettra de confronter les envies  de nos 
équipes, alors que le Petit faucheux accueille son nouveau direteur Sylvain Ellie 
dont il s’agira de la première édition.  Nous avons déjà convenu que les priorités 
du festival étaient de : 

• Travailler à réduire le sentiment d’entre-soi, en envisageant des concerts 
délocalisés dans des structures sociales et/ou éducatives ;

• Maintenir le caractère atypique et expérimental du festival, en cherchant 
toutefois à inclure une soirée plus accessible au grand public, plus « 
joyeuse » ou rythmée ;

SUPER FLUX
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3 · SAISON JEUNE PUBLIC

Nous envisageons de maintenir le même rythme, soit environ huit concerts par an, 
soit 10 à 12 représentations, en rendant plus systématiques les séances scolaires 
qui garantissent une mixité sociale plus grande que les séances familiales. Nous 
constatons une forte augmentation du prix des cessions pour les spectacles jeune 
public. Nous souhaitons donc privilégier les co-organisations d’événements pour 
compenser l’augmentation forte des coûts artistiques, notamment en développant 
les partenariats avec le Petit faucheux. 

Nous souhaitons maintenir une ligne artistique exigeante, qui s’écarte des 
clichés habituels rattachés au quotidien de l’enfant, dont les spectacles jeune 
public s’inspirent trop souvent. Nous privilégierons les spectacles faisant appel 
à l’imaginaire, qui sont propices à une discussion et un partage entre adultes 
et enfants. En cela, plus qu’une programmation jeune public, nous visons une 
programmation familiale ou intergénérationnelle, qui peut présenter plusieurs 
niveaux de lecture, et facilite la découverte par toutes et tous d’esthétiques 
musicales qui sortent des sentiers battus et favorisent la curiosité et l’esprit critique.

C’est en cela que nous sommes particulièrement heureux de programmer le 
spectacle Planète Corail, pour lequel nous avons obtenu le soutien de la région 
dans le cadre du programme Parcours de Production Solidaires. 
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4 · ATELIERS, CONFÉRENCES ET AUTRES ÉVÉNEMENTS

Au-delà de la programmation de concerts, nous voulons continuer de faire du 
Temps Machine un lieu d’apprentissage et d’initiation. Pour cela, chaque trimestre, 
environ trois ateliers ou conférences pratiques seront proposés aux musicien·nes 
et porteu·r·ses de projets sur des sujets qui les concernent : la communication 
digitale, le booking, les droits d’auteurs, l’intermittence, l’édition etc. 

Nous proposerons en mars une nouvelle session d’initiation à la musique assistée 
par ordinateur réservé aux femmes, avec le collectif Beatz By Girlz. En effet, il 
nous semble indispensable de passer par une étape de non mixité pour créer les 
conditions d’une prise de confiance, et rattraper des décennies d’accaparement 
par les hommes du monde des musiques actuelles, des studios de répétitions aux 
scènes. 

Autre rendez-vous important, le week-end « Juste Une Impression » mettra 
à l’honneur en novembre la microédition et le fanzine. Juste Une Impression 
prend la forme d’ateliers de conception et fabrication, et d’un marché de micro-
éditeur·ices, qui ouvrent la salle sur d’autres pratiques, fortement liées à l’univers 
des musiques actuelles, et contribuent à forger son identité.  En 2023, nous 
réinvestirons le champ de la médiation en associant à l’événement les élèves du 
lycée professionnel Albert Baillet et de l’école Brass’Art, ainsi que les étudiant·es 
de l’école des Beaux-Arts TALM.  Ce projet entre en résonance avec notre salle 
d’exposition et les événements trimestriels Traits Libres. 
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1 · RÉSIDENCE

Chaque année, nous proposerons d’accompagner un projet 
artistique en création, en faisant appel aux moyens dédiés du CNM, 
aux parcours de production solidaire ou autres aides aux projets. Il 
est impératif pour nous d’intégrer ces résidences au projet annuel et 
de les associer activement aux actions culturelles et pédagogiques 
portées par la salle.

En 2023, et à ce jour, sont envisagées les résidences suivantes :
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Nom Type  
d’événement Artiste Type Début Fin Nb de 

jours

PNEU Résidence Pneu
Mise à disposition 

contre déduction de la 
cession

03/01/2023 06/01/2023 4

RESIDENCE SU-
PREME LTM Résidence Leni Accompagnement 12/01/2023 13/01/2023 2

RESIDENCE  
LYLOPROD Résidence Thelmaa Accompagnement 16/01/2023 17/01/2023 2

H JeuneCrack Résidence H JeuneCrack Location 23/01/2023 25/01/2023 3

TELECASCADE Résidence Télécascade Accompagnement 26/01/2023 27/01/2023 2

Filage Tous en 
Scène groupe 
Coup d’Boost

Filage Elèves Tous en 
Scène Mise à disposition 13/02/2023 13/02/2023 1

RESIDENCE  
SUPREME LTM Résidence Diadème Accompagnement 13/02/2023 15/02/2023 3

Filage Tous en 
Scène groupe 
Coup d’Boost

Filage Elèves Tous en 
Scène Mise à disposition 14/02/2023 14/02/2023 1

INITIATION  
SCENIQUE JAT Résidence Elèves Jazz à 

Tours Mise à disposition 17/02/2023 17/02/2023 1

RESIDENCE  
PROPULSON 37 Résidence Bleu Shinobi Accompagnement 20/02/2023 21/02/2023 2

MEULE : TRAVAIL 
SUR LE SYSTEME 

SOUNDSCAPE
Résidence Meule Accompagnement 22/02/2023 24/02/2023 3

BLEU SHINOBI Résidence Bleu Shinobi Accompagnement 06/03/2023 07/03/2023 2

INITIATION SCE-
NIQUE JAT Résidence Elèves Jazz à 

Tours Accompagnement 10/03/2023 10/03/2023 1

PLANETE CORAIL Résidence Planète Corail Accompagnement 14/03/2023 15/03/2023 2

Filage Chikou Filage Chikou Accompagnement 16/03/2023 16/03/2023 1

INITIATION  
SCENIQUE JAT Résidence Elèves Jazz à 

Tours Mise à disposition 21/03/2023 21/03/2023 1

INITIATION  
SCENIQUE JAT Résidence Elèves Jazz à 

Tours Mise à disposition 24/03/2023 24/03/2023 1

MOUNIKA Résidence MOUNIKA Location 04/04/2023 06/04/2023 3

RESIDENCE  
SUPREME LTM Résidence LENI Accompagnement 17/04/2023 19/04/2023 3

RESIDENCE  
SUPREME LTM Résidence DIADEME Accompagnement 15/05/2023 16/05/2023 2
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JUMP - résidence Résidence Projet JUMP Mise à disposition 05/06/2023 09/06/2023 5

CRENOKA Résidence CRENOKA Mise à disposition 11/09/2023 15/09/2023 5

2 · RÉPÉTITIONS

Nos studios de répétition commencent à retrouver leur rythme d’activité de 2019, 
avec plus d’une centaine de groupes inscrits et un taux d’utilisation croissant. Nous 
nous réjouissons de cette reprise d’activité qui s’accompagne d’une plus grande 
ouverture aux groupes se déclarant amateurs.

Au moment de l’ouverture du Temps Machine, a été fait le choix d’un système 
d’accès automatisé, qui permet de réduire les coûts salariaux (une seule personne 
pour gérer 105h d’ouverture hebdomadaire). Le prix à payer pour ce choix est 
l’absence de personnel sur place, chargé d’accompagner les groupes dans leurs 
pratiques. Le service proposé est donc à la fois très bon marché, mais assez limité. 
De par l’absence de personnel dédié la majorité du temps, il est très difficile 
d’envisager d’aller plus loin. Par exemple, contrairement à de nombreux studios 
de SMAC, nos studios ne sont pas équipés de station de MAO, et ne prévoient 
pas de possibilité d’enregistrement. Nous pourrions l’envisager, mais il faudrait 
pour cela du personnel qualifié supplémentaire, du matériel et l’aménagement 
en régie de l’actuel petit atelier. 

Pour pallier cette carence et anticiper l’évolution des pratiques, nous pensons 
investir plus fortement le volet communautaire de nos studios et enclencher une 
dynamique nouvelle. 

Dans un premier temps, nous souhaitons créer un rendez-vous régulier autour 
des musicien·nes amateur·ice : les scènes ouvertes ‘Open Mic’. Format bien 
connu mais qui n’avait jamais été testé au Temps Machine, il s’agit simplement 
de permettre à toute personne ou groupe qui le souhaite de jouer deux titres en 
live sur la scène du Club, et d’appréhender le contact au public et à la sonorisation 
professionnelle d’une salle de concert. Après un premier test concluant en juin 
2022, nous souhaitons en faire un rendez-vous régulier qui permettra la rencontre 
avec les usagers et usagères de nos studios, mais aussi avec les artistes qui n’ont 
pas encore passé la porte de nos studios. Nous avons constaté à l’occasion de ce 
premier test que de nombreux artistes rap avaient un souhait profond de pratique 
scénique, alors que leur mode d’écriture, tourné vers le texte et s’appuyant sur des 
productions musicales glanées sur YouTube, ne les y prépare pas. Cette première 
petite expérience est donc révélatrice de leurs besoins. 

Dès 2023, nous investirons plus fortement la communication autour des studios 
de répétition, à l’aide de contenus réguliers sur les réseaux sociaux, qui rendront 
compte de l’activité et valoriseront la vitalité des groupes présents. 

Nous proposerons une offre régulière d’ateliers autour de la pratique instrumentale, 
du réglage d’instruments et ampli, de la musique assistée par ordinateur / 
beatmaking, et fournirons ainsi des ressources pratiques aux groupes et artistes, 
pour leur permettre de progresser.

Nous continuerons de proposer un tarif très bas aux musicien·nes des studios 
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3 · REPÉRAGE ET ACCOMPAGNEMENT

pour le travail scénique (filages). Cependant, les tarifs n’ont pas évolué depuis 
l’ouverture de la salle. Une légère augmentation est donc prévue à horizon 2024, 
dès que l’activité tournera à nouveau à plein régime. 

Nous continuerons de porter notre propre dispositif d’accompagnement orienté 
vers la professionnalisation des artistes : le Suprême LTM.  Les trois projets soutenus 
au cours de la saison constituent dans une certaine mesure un fil rouge : il·elles sont 
amené·es à participer à nos dispositifs d’action culturelle, à intervenir de manière 
régulière dans notre programmation et à faire l’objet de contenus éditoriaux sur 
nos outils de communication. 

Nous testerons en 2023 notre intégration aux dispositifs Buzz Booster et aux INOUïS 
- Réseau Printemps (en tant que co-antenne). Cette nouveauté marque notre 
différence régionalement, qui s’explique par la vitalité de l’Indre-et-Loire, mais 
aussi par la reconnaissance de notre travail au sein du réseau professionnel. Ces 
missions supplémentaires vont par ailleurs améliorer nos capacités de repérage. 

Pour la saison 2022-2023, nous accompagnerons les artistes suivants : 

DIADÈME PULKRA LENI

Nous avions déjà créé un continuum efficace entre accompagnement et action 
culturelle, en nous appuyant sur des partenariats d’action culturelle pour repérer 
des artistes qui échappaient jusqu’alors à nos radars. L’intégration de ces dispositifs 
nous permettra de jouer un véritable rôle de passerelle entre ces artistes et de 
contribuer à les insérer dans l’environnement local et au-delà (Buzz Booster). En 
cela, nous contribuerons à leur insertion professionnelle. 

Nous poursuivons la collaboration avec Ti Studio (centre social la Passerelle) qui 
joue un rôle déterminant dans le repérage d’artistes amateurs et amatrices dans le 
quartier du Sanitas et au-delà. Nous souhaitons apporter notre soutien à l’activité 
du Ti Studio en donnant l’occasion à une poignée d’artistes motivés de travailler la 
scène dans nos locaux, et ainsi, de découvrir la réalité du travail artistique, au-delà 
de l’enregistrement d’un titre. 

Dans un même ordre d’idée, nous allons participer aux soirées de tremplin 
organisées par Arcades Institute, et en intégrant le jury et proposant à une sélection 
d’artistes repérés de se produire dans notre Club au printemps. 
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4 · EDUCATION ARTISTIQUE ET CULTURELLE ET ACTIONS
EN FAVEUR DES PRATIQUES DU JEUNE PUBLIC

Les besoins en matière d’éducation artistique et culturelle sont immenses, et nos 
moyens extrêmement modestes. Il nous faut donc nous appuyer sur les dispositifs 
existants pour pouvoir financer des actions porteuses de sens. Nous poursuivrons 
la mise en œuvre de projets structurants destinés aux écoles, collèges et lycées. 

Le premier niveau d’intervention se situe dans notre programmation jeune public, 
et nous insisterons donc sur la nécessité de développer les séances scolaires. Mais 
nous souhaitons proposer autant que possible en marge des spectacles des temps 
d’accès aux pratiques, à la manipulation d’instruments et à la création artistique. 
C’est dans cette optique que nous nous appuierons sur les appels à projet de la 
SACEM, la Fabrique à Musique, pour proposer aux élèves d’élémentaire un projet 
au long cours de création musicale. 

Le dispositif DEPLO (« Des Etoiles Plein Les Oreilles »), destiné aux collégien·nes, 
est un bel exemple de réussite, reconduit chaque année. DEPLO a la particularité 
de s’articuler autour d’un partenariat fructueux entre le Temps Machine et le Petit 
faucheux, la DSDEN et l’Université de Tours. Il permet de construire des projets 
à l’année, et de marquer réellement l’esprit des collégien·nes, qui ont un rôle 
actif dans leur conception. Après 6 ans de fonctionnement, nous réfléchirons à 
l’évolution du dispositif conjointement avec les partenaires à l’issue de l’année 
scolaire 2022-2023. 

Le public lycéen ne sera pas en reste. Nous avons par le passé pris l’habitude de 
co-organiser avec les équipes pédagogiques et les élèves des concerts au sein 
d’établissements. D’expérience, nous ne reproduirons ce type d’événement qu’à 
la condition d’une véritable implication des élèves durant tout le processus. Nous 
nous appuierons également sur les dispositifs « Lycéens Création Contemporaine 
» pour faciliter la prise de contact entre les lycéen·nes et notre programmation. 
Nous proposerons également deux à trois représentations du spectacle « Les 
Femmes ça fait pédé » d’Anouck Hilbey dans l’enceinte des lycées. Ce spectacle 
musicale interroge le lien entre musique et genre, et est parfaitement adapté à 
cette tranche d’âge. 

Par ailleurs, nous nous emparerons du Pass Culture pour encourager les 
collégien·nes et lycéen·nes concernés à découvrir une programmation artistique 
musicale au cours de l’année, avec leur établissement. 

En 2023, nous allons démarrer un travail de veille en vue de l’appel à projet de la 
DSDEN et du Département concernant les résidences missions en collège. 

L’accompagnement des pratiques passe aussi par la création de passerelles 
entre les écoles de musique et les artistes musiques actuelles. Nous pensons 
que nous sommes jusqu’ici restés trop éloignés du monde de l’enseignement 
musical et des pratiques amateurs. La plupart des écoles de musique rurales 
manquent probablement de ressources pour véritablement investir le champ 
des musiques actuelles, dont l’écoute constitue pourtant l’activité culturelle la 
plus largement partagée dans la population. En nous appuyant sur les structures 
les plus dynamiques qui se heurtent à un manque de moyen en interne, nous 
chercherons à mettre en place des ponts entre les artistes que nous accompagnons 
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5 · ACTION CULTURELLE ET ACCESSIBILITÉ

et les écoles de musique, à l’occasion de rencontres, ateliers ou simples visites 
du lieu et à terme, de véritables échanges artistiques. Pour initier ce partenariat, 
nous participerons à l’Assemblée Générale de l’UDEA 374 , et présenterons notre 
structure aux adhérents. 

4 Union Départementale des Enseignements Artistiques d’Indre-et-Loire

Le sujet de l’accessibilité sera assurément au cœur de nos valeurs. En effet, nous 
avons le sentiment que nous ne ferons jamais assez pour être à la hauteur des 
enjeux liés à l’exclusion des publics. Bien sûr nous poursuivrons et intensifierons 
nos actions pour que notre projet contribue à réduire les barrières existantes entre 
les œuvres et les populations précaires. Nous nous engageons à : 

• Collaborer avec Cultures du Cœur, dont la compétence et le réseau nous 
permettent de toucher un grand nombre d’acteur·ices du travail social ; 

• Inclure le public des EPHAD dans les actions de médiation proposées par 
les artistes en résidence ; 

• Proposer chaque année des concerts en milieu carcéral, en partenariat 
avec la Fédération des Œuvres Laïques et la Maison d’arrêt de Tours, et 
de répondre à des appels à projets pour investir tour à tour des champs 
d’action spécifique comme les milieux hospitalier, pénitentiaire ou autre ; 

• Monter une tournée d’été de concerts / rencontres avec des centres sociaux 
du département, pour valoriser la scène locale sur des territoires où l’offre 
de concert est moins pléthorique. Ce projet spécifique sera même le cœur 
de notre activité estivale, et s’appuiera sur des partenariats stables, afin 
de véritablement bâtir la coopération. 

Nous travaillerons en outre sur ceux champs complémentaires :

• La lutte contre les discriminations faites aux femmes : nous lançons sur la 
saison 2022-2023 un premier projet visant à favoriser « l’empowerment » 
féminin et la réappropriation de l’espace public, en partenariat avec le centre 
social de la Rabière. La rappeuse nantaise Pumpkin viendra accompagner 
l’écriture de texte et la composition musicale d’un titre mis sous forme de 
clip par l’équipe de Ti Studio (centre social La Passerelle, quartier Sanitas 
à Tours). L’objectif est de détourner les codes du genre, très masculins, 
pour donner l’occasion aux participantes de s’exprimer sur leur besoin 
d’émancipation et de reprendre le contrôle de leur environnement. Il ne 
s’agit que d’une expérimentation que nous souhaiterions voir perdurer 
dans les années qui suivront sous cette forme ou une autre ;

• Marge Brute : nous souhaitons construire un événement spécifique 
autour du handicap mental, par le prisme de la notion d’art brut durant 
un week-end d’octobre. « Marge Brute »  nous permettra de toucher du 
doigt la diversité des pratiques artistiques représentées et des publics sur 
scène. Après un premier essai en 2022, nous constatons qu’il est possible 
de fédérer autour de cet événement des acteurs du champ professionnel 
du handicap, mais aussi un public large. 
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1 · LA PLACE DE LA COMMUNICATION DANS

LE PROJET DU TEMPS MACHINE 

La communication et les 
relations publiques touchent à 
la stratégie du Temps Machine, 
et ne sont pas selon nous une 
simple « fonction support ». Il 
ne s’agit pas de simplement 
commercialiser des billets mais 
bien de poursuivre par le biais 
des mots et des images les 
objectifs premiers de la salle 
:  découverte, valorisation des 
artistes locaux et émergents, 
accessibilité et inclusion, lien 
social.

Stabiliser une ligne éditoriale, 
construire des outils et des 
partenariats avec les associations 
(notamment étudiantes), 
développer le lien avec les 
comités d’entreprises, articuler 
le travail de communication 
et de valorisation de la scène 
locale et des actions culturelles, 
développer la fréquentation 

de la salle en particulier sur les 
artistes émergent·es, fidéliser le 
public, s’adapter en permanence 
aux nouveaux usages et réseaux 
de communication : nombreux 
sont les défis à relever sur ce 
pan d’activité, alors que les 
incertitudes sur la fréquentation 
des salles de spectacle restent 
entières. 

Face à ces besoins, nous avons 
décidé de renforcer le pôle 
communication au sein d’une 
nouvelle organisation interne, 
qui prévoit notamment la 
création d’un poste d’attaché·e 
à la communication et à la 
billetterie à la rentrée 2022. A 
noter que notre responsable, 
Klervi Béchennec, quittera ses 
fonctions en début d’année (le 
recrutement pour sa succession 
est en cours). 
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2 · AXES PRIORITAIRES DE LA STRATÉGIE 
DE COMMUNICATION. 

Voici les axes de travail que nous nous fixons :

• Ligne éditoriale : garder et revendiquer un ton, une manière de s’adresser 
au public qui nous distingue d’une communication institutionnelle et qui 
pour cela conserve une touche d’humour et d’impertinence, sans pour 
autant tomber dans la « private joke » ou la dérision permanente ; 

• Réalisation d’un audit externe : après plus de dix ans d’existence et de 
nombreux changements internes, il nous semble prioritaire de dresser 
l’état des lieux de notre image publique et de notre niveau de notoriété 
sur le territoire, mais aussi de mieux connaître la sociologie et les usages 
de notre public ;

• Développement des partenariats avec le monde associatif pour renforcer 
notre présence sur le territoire et revendiquer notre capacité à travailler 
avec tout le monde ; 

• Renforcement des relations presse : multiplier les communiqués de presse, 
les invitations individuelles, pour mieux faire connaître les différents projets 
auprès des médias locaux et nationaux, et cibler les médias spécialisés 
sur certaines esthétiques de niche ;

• Incarnation du projet par les individus qui composent l’équipe : après 
de nombreux changements et face au risque d’institutionnalisation des 
SMAC, nous souhaitons rendre plus personnalisée notre image publique, 
et revendiquer le caractère associatif et humain de notre organisation ; 

ASSEOIR L’IDENTITÉ DU TEMPS MACHINE
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Création de contenu éditorial (audio, vidéo et textuel) sur les actions culturelles et 
l’accompagnement. 

Il est aujourd’hui indispensable d’investir les réseaux sociaux pour toucher un  
public, mais cela suppose la création de contenus éditoriaux, en particulier 
audiovisuels. Il s’agit de rendre visible la partie immergée de l’iceberg que 
constituent les actions culturelles ou l’accueil de résidences, et de donner de la 
vitalité et du sens à une activité bien plus large que l’organisation de concerts. Ce 
travail sera l’une des priorités de l’attachée à la communication et à la billetterie ;

Développement d’une communication dédiée aux studios de répétition. La gestion 
automatisée de l’accès aux studios présente de nombreux avantages pratiques, 
mais l’inconvénient évident d’éloigner la vie des studios du reste de la vie de la 
salle. Nos studios de répétition ont trop longtemps été laissés de côté dans notre 
communication, alors que l’effervescence musicale qu’on y trouve mériterait une 
valorisation, tant profitable à notre image qu’à celle des groupes. 

FAIRE CONNAÎTRE TOUS LES PANS DU PROJET

AUGMENTER LA FRÉQUENTATION

Pour enclencher véritablement une nouvelle stratégie de communication, nous 
estimons que nous manquons de connaissances de nos publics. 

Ce travail de fond devra nécessairement être initié en 2023, en fonction des axes 
prioritaires suivants : 

UTILISATION DES DONNÉES STATISTIQUES 
PRÉ-EXISTANTES (BILLETTERIE, NEWSLETTER ETC.) 

CRÉATION D’UNE ENQUÊTE PUBLIQUE :

Nous n’avons pas encore trouvé les moyens internes d’exploiter les données 
disponibles dans le logiciel de billetterie Supersoniks pour la connaissance de 
notre public. La création d’un nouveau poste répondra en partie à ce besoin.

Nous envisageons la conduite d’une enquête auprès des publics fréquentant 
le Temps Machine, et sur notre image auprès du territoire : sommes-nous 
suffisamment identifiés ? Comment sommes-nous perçus ? Des moyens devront 
y être consacrés durant la première année de la CPO.
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REFONTE DE LA POLITIQUE D’ABONNEMENT

CONSTITUTION DE BASES DE DONNÉES (CLIENTS, 
PARTENAIRES, INSTITUTIONNELS, MÉDIAS) : 

Le contenu et les objectifs de nos abonnements devront être prioritairement 
redéfinis pour mieux contribuer à la fidélisation des publics En effet, l’abonnement au 
Temps Machine fonctionne actuellement de date à date, et repose essentiellement 
sur une logique de réduction tarifaire. Nous voulouons lui assigner une fonction 
communautaire, par le biais d’un certain nombre d’avantages réservés : invitation 
à des sorties de résidence, concerts exclusivement dédiés aux abonné·es, accès 
prioritaire à la réservation sur certaines soirées, valorisation des avantages auprès 
des autres salles de concert partenaires, création d’un abonnement « Duo ».

Nous manquons encore de structuration sur les outils de relations publiques, la 
constitution de base de données de contact est un objectif opérationnel prioritaire.

AMÉLIORATION DE LA DIFFUSION  
DES SUPPORTS DE COMMUNICATION

VIGILANCE SUR LE COÛT ÉCOLOGIQUE DES SUPPORTS DE 
COMMUNICATION (PAPIER ET NUMÉRIQUE)

Les coûts de diffusion des affiches et programmes ont fortement augmenté sur les 
dernières années. Une analyse de l’efficacité de ces prestations s’avère nécessaire 
pour redéployer le plus efficacement possible les moyens : l’échelle de diffusion 
est-elle la bonne ? Les lieux sont-ils les bons ? Sommes-nous suffisamment visibles 
? Nous chercherons les réponses à ces interrogations pour nous s’assurer de notre 
visibilité auprès d’un public aussi large que possible, en fonction de nos moyens. 

Comme nous l’avons déjà exprimé, nous avons le souci de garantir la cohérence 
de nos pratiques avec nos valeurs. Nous avons déjà à ce titre fortement réduit 
le nombre de programmes imprimés (passant de 17000 à 13000 exemplaires) 
conscients du risque de gâchis de ressources, autant que contraints par la hausse 
du prix du papier. 

Si nous imprimons majoritairement nos supports auprès d’entreprises locales, 
nous sommes parfois réduits à faire appel à des entreprises lointaines, proposant 
des tarifs plus compétitifs. De même, le recours croissant à la vidéo présente un 
coût énergétique non négligeable, en raison du stockage dans de lointains centres 
de données. 

Nous souhaitons donc remettre à plat ces pratiques dans le cadre de notre plan 
d’action RSE.

3 · PRENDRE PART AUX CHANTIERS TRANSVERSAUX
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FORMATION SUR LES DOSSIERS D’ACCESSIBILITÉ

VALORISATION DE LA PARITÉ  
ET DES MINORITÉS DE GENRE

Nous souhaitons agir de manière plus volontariste en faveur de l’accessibilité 
des publics « empêchés ». Cet objectif suppose d’adapter notre communication, 
qu’il s’agisse des contenus rédactionnels, graphiques ou des canaux utilisés, à la 
capacité des publics à les recevoir. 

Nous utiliserons nos moyens de communication pour contribuer à la lutte contre 
les discriminations, de toutes les manières. Cela passe par la création de contenus 
spécifiques sur nos réseaux sociaux en lien avec des artistes féminines, qui 
représenterons une part croissante de notre programmation. 

4 · PLAN DE COMMUNICATION

• Nous sommes persuadés de son utilité, en matière de communication 
évidemment, mais aussi d’inclusion des personnes car nous savons que 
la fracture numérique est une réalité.

• Le support papier demeure primordial, par son empreinte visuelle dans 
les lieux et son taux de rotation (au sein d’une même famille ou d’une 
colocation par exemple), il nous permet de nous assurer une visibilité 
physique dans la ville. 

• Nous adaptons sa diffusion et ciblons les espaces en fonction des projets. 
Les affiches et le programme trimestriels perdureront mais nous sommes 
obligés de nous adapter à l’augmentation des coûts d’impression et de 
diffusion des supports avec un budget constant.

• En 2019, le Temps Machine imprimait 17 000 programmes trimestriels à 
distribuer sur le territoire métropolitain. En 2022, pour le même coût, nous 
ne disposons que de 13 000 exemplaires.

• L’axe pris avec la nouvelle formule du programme, laissant la place aux 
actions culturelles, aux ateliers et à l’accompagnement artistique va 
dans le sens d’une meilleure compréhension du public de notre activité 
complète.

• Un programme spécifique dédié aux spectacles jeune public reste 
également primordial pour toucher efficacement les publics et structures 
éducatives concernées par ce type de propositions.

LE « PRINT »
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LE NUMÉRIQUE

RÉSEAUX SOCIAUX

NEWSLETTER

SITE INTERNET

Sur les réseaux sociaux, une « grammaire » (rédactionnelle et graphique), un « 
ton » et des « rendez-vous » (chroniques, valorisations de la scène locale, playlists 
mensuelles par exemple) doivent être créés et explicités afin de clarifier notre 
positionnement et augmenter l’engagement des fans / followers / abonné·es.

Une ligne éditoriale, en cohérence avec le site internet et des newsletters, doit 
également être affirmée. 

L’ensemble du projet doit être documenté, via divers médias (photos, vidéos, 
podcast, chroniques, illustrations etc.)  Il n’est pas question de s’improviser 
journalistes, mais bien d’être également relais sur des thèmes dont nous sommes 
spécialistes et/ou nous tiennent à cœur. Notre potentiel de curateur ne doit pas 
être négligé.

Cet outil est une porte d’entrée directe vers notre public (l’inscription se fait via le 
site internet ou lors de l’achat d’un billet).

Qualifier différentes listes de diffusion et diversifier les thématiques afin de gagner 
en taux d’ouverture et cibler les destinataires (dans le but de ne pas envoyer des 
milliers de mails inutiles) fait partie des chantiers à mener.

Notre support numérique vitrine correspond toujours à nos attentes mais 
nécessite une mise à jour pour suivre les évolutions techniques de notre prestataire 
Supersoniks, et des usages en cours.

Compte-tenu des analyses de données sur sa fréquentation, nous avons conscience 
que ce n’est pas la première porte d’entrée vers notre activité (les algorithmes 
GAFAM et les habitudes des internautes privilégient un accès rapide vers nos 
réseaux sociaux). Il nous permet néanmoins d’assurer une bonne visibilité à 
l’ensemble du projet et de pouvoir rediriger nos différents interlocuteur·ices vers 
une source fiable.
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LE DÉVELOPPEMENT DES PARTENARIATS

LA VIDÉO

Ce medium prend d‘année en année de plus en plus d’importance dans 
l’engagement suscité auprès des publics. Le Temps Machine reste en deçà des 
standards à ce niveau. Notre souci du report (vidéo), des concerts comme des 
actions culturelles ou de l’accompagnement artistique, doit se poursuivre mais il 
faut accroître notre production et diversifier nos formats.

La création de teasers d’annonce de programmation, d’interviews d’artistes, de 
flyers sonores, ou d’animations variées pour les réseaux sociaux doivent être 
prioritaires pour les trimestres à venir afin de multiplier nos canaux de diffusion et 
nos réseaux de publics (notamment les plus jeunes).

5 · LA POLITIQUE DES PUBLICS

L’idée est de rendre sa communication plus lisible, et plus en accord avec les 
attentes de ses détenteur·ices. 

Nous souhaitons aller au-delà de l’offre tarifaire préférentielle et construire une 
relation privilégiée avec nos membres (invitations à des filages, découverte de la 
programmation en avant-première, rencontre avec des artistes etc.). 

Accentuer notre relation « interpersonnelle » avec ces utilisateur·ices privilégié·es 
nous aidera à obtenir des ambassadeur·ices informel·les de notre activité. 

La présentation de la programmation trimestrielle, de façon ludique / festive 
dans un autre lieu que le Temps Machine pourrait également nous permettre 
de repenser notre présence dans la ville, de développer des relations avec de 
nouveaux partenaires (bar, espaces de co working, universités etc.), de toucher 
de nouveaux publics et, pourquoi pas, y intégrer une dimension team building 
(salarié·es, intermittent·es etc.).

L’implication du service communication doit être renforcée sur les différentes 
actions menées par le pôle artistique et culturel, dans les projets d’actions 
culturelles notamment, afin que chacun soit une source de rencontres et de 
nouveaux interlocuteur·ices. 

ABONNEMENT TEMPS MACHINE



ORGA NISATION 
ET MOYENS 
ALLOUÉS

ORGA NISATION 
ET MOYENS 
ALLOUÉS
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1 · CADRE JURIDIQUE 

2 · LE PROJET ASSOCIATIF 

L’Asso a piloté le service public des musiques actuelles de la 
métropole tourangelle en tant que délégataire de service public sur 
la période 2016-2020. Elle s’est vue attribuer dans un premier temps 
par avenant le label Scène de Musiques Actuelles (SMAC), puis dans 
un second temps, au titre d’une nouvelle convention pluriannuelle 
d’objectifs 2019-2022 qui reprenait les grandes lignes du projet de 
direction proposé en 2018. Ce projet se situe dans la droite ligne du 
projet d’établissement adossé à la DSP.  

Tours Métropole, suivant les conseils de la DGCA du Ministère de la 
Culture, a abandonné le cadre la DSP à l’issue de cette deuxième 
convention, mettant fin à une situation de décalage calendaire 
entre les deux conventionnements (DSP et label SMAC). Le cadre 
juridique de l’exploitation du Temps Machine est donc aujourd’hui 
plus lisible. L’équipement métropolitain est géré par l’Asso, détentrice 
du label SMAC, et porteuse d’un projet artistique et culturel dont la 
déclinaison 2023-2026 est en cours de discussion. Ce projet est mis 
en œuvre par le directeur et son équipe. 

Depuis sa création en 2004, l’Asso, fondatrice du festival Terres du 
Son, s’est fixé pour mission de mettre en œuvre des projets culturels, 
valorisant son territoire, en inscrivant son activité dans le champ de 
l’économie sociale, solidaire et durable. Elle développe son projet à 
travers l’activité du Temps Machine dont elle est gestionnaire depuis 
2016.

L’Asso est responsable devant tous des objectifs qu’elle se fixe et des 
moyens qu’elle met en œuvre pour y parvenir. Une attention toute 
particulière est accordée au respect des valeurs qu’elle défend, sur 
lesquelles une réflexion poussée est tenue en permanence. Cette 
action s’articule autour de 5 grands axes que sont la gouvernance et 
la loyauté des pratiques, les ressources humaines et les conditions 
de travail, l’implication des bénévoles, la diversité culturelle et le 
territoire, et enfin, l’impact écologique de son activité.

Le plaisir, comme une revendication, doit être présent dans chaque 
temps organisé par l’Asso, pour les bénévoles, les salarié·es comme 
pour le public. L’engagement bénévole est l’une des valeurs 
fondamentales du projet qui inscrit l’Asso au carrefour de l’Education 
Populaire et de l’Economie sociale et solidaire. Il permet de s’enrichir 
de la rencontre de l’autre et de contribuer à la réalisation d’un projet 
culturel porté collectivement, il participe au lien social. Traduction 
de l’investissement individuel pour la réussite du projet au service 
des autres, cet engagement ne se mesure pas. Il est propre à chacun 
et témoigne de l’envie de faire ensemble.
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Le territoire est le ciment qui relie les acteurs du projet de l’Asso, l’ensemble des 
actions qu’elle porte en font la promotion. A travers tous ses choix, l’Asso valorise 
les pratiques et les lieux, n’hésitant pas à se tourner vers l’extérieur pour faire appel 
aux savoir-faire et aux compétences des acteurs de la région.

Par ailleurs, l’Asso encourage l’innovation au service des Musiques Actuelles et 
des pratiques culturelles en général. Chaque projet s’inscrit dans une réflexion 
globale qui interroge le sens, les moyens et la durabilité.

Depuis 2020, l’association a scindé ses équipes en deux pour que chacune puisse 
se concentrer sur son activité : le festival Terre du Son, qui est à l’origine de la 
création de l’association ; l’exploitation du Temps Machine, dans le cadre du label 
SMAC. Les deux activités relèvent d’une seule et unique gouvernance, et donc 
d’un projet associatif commun en faveur de la diversité artistique, de l’accès à la 
culture pour tous et du lien social. 

L’Asso s’est dotée pour chacun des établissements d’une structure de réflexion 
et de prospective dénommée « Atelier », qui vise à créer des temps d’échange 
constructifs entre membre du Conseil d’administration et de l’équipe. L’atelier 
concernant le Temps Machine  est animé par le directeur, et regroupe trois membres 
du Conseil d’administration : Charlotte Bretaudeau, David Besnard et Marion 
Doudet. Les ateliers devront permettre d’intégrer progressivement des bénévoles 
extérieurs au Conseil d’administration, et ainsi préparer le renouvellement de la 
gouvernance. 
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1 · POSTES ET ORGANIGRAMME

Après la scission des équipes internes à l’Asso et de nombreux 
changements de personnes, la stabilisation du personnel en place 
conditionne le développement de l’activité du Temps Machine.

L’équipe est désormais composée de 12 salarié·es permanent·es. Le 
poste de comptable reste mutualisé avec l’équipe de Terres du Son, 
nous disposons donc de 11,7 ETP. 

Depuis 2017, nous avons structuré l’équipe par pôles, ce qui garantit 
une répartition de la fonction managériale à des chefs d’équipes. La 
direction fonctionne de manière collégiale, avec à sa tête un directeur 
en position de décideur et de garant du projet associatif. L’équipe de 
direction et les responsables de pôles assurent la conduite du projet 
et le respect des règles de fonctionnement dictées par le règlement 
intérieur, la convention collective, et les usages de l’association. 

Après de nombreux changements récents, nous mettons en 
place un nouvel organigramme complet répondant aux objectifs  
suivants : 

• mettre un terme aux vacances de postes sur les 
fonctions administratives, pour dégager le directeur de 
fonctions opérationnelles chronophages, et permettre 
un renforcement de fonctions de management, de 
représentation extérieures et de développement ;

• améliorer la cohérence des fiches de postes, pour faciliter 
les recrutements et éviter de rechercher le « mouton à cinq 
pattes » ;

• renforcer les moyens consacrés à la communication et aux 
relations publiques (Cf. Figure 1 à la page 48). 
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2 · POLITIQUE SALARIALE

Conscient·es du faible niveau de rémunération de l’équipe, déjà pointé par 
l’inspectrice de la DGCA Mme Anne-Claire Rocton en 2020, nous souhaitons 
entamer une démarche de revalorisation salariale générale.

Le niveau de rémunération dans les musiques actuelles est structurellement plus 
bas que dans les autres secteurs du spectacle vivant subventionné couvert par 
la CCNEAC. Si l’on compare poste à poste les taux horaires moyens du Temps 
Machine et la moyenne de la branche en date de 2017, les écarts sont frappants. 

EQUIPE PERMANENTE

Poste
Taux horaire brut au 
Temps Machine au 

31/12/22

Moyenne CCNEAC 
sur poste équiva-

lent (2019)*
Ecart

Directeur 22,91 € 35,20 € -54%

Directeur technique 16,78 € 29,90 € -78%

Programmatrice 17,74 € 20,00 € -13%

Responsable de la communication 
et RP 16,91 € 20,20 € -19%

Régisseur son 15,05 € 17,30 € -15%

Administratrice de production 14,97 € 19,00 € -27%

Secrétaire Comptable 12,79 € 14,00 € -9%

Chargé des actions culturelles 13,05 € 15,10 € -16%

Chargé de l’accompagnement 12,33 € 16,90 € -37%

Assistant de production 11,87 € 14,20 € -20%

Chargé des locaux de répétitions 11,87 € 14,80 € -25%

Attachée à la communication et à 
la billetterie 11,87 € 15,80 € -33%
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Nous pouvons également nous appuyer sur une étude de la Fédélima de 2018 
relative à l’emploi permanent dans les musiques actuelles. Le niveau de détail est 
moindre, mais permet d’avoir une idée des écarts de salaires des cadres et non 
cadres par rapport à d’autres établissements culturels présents sur le territoire. 

Si on considère que ces salaires médians datent d’il y a quatre ans, et que les 
salaires du Temps Machine au 31/12/2022 prennent en compte trois revalorisations 
conventionnelles depuis 2018, on peut considérer que si les musiques actuelles 
sont largement moins rémunératrices, le Temps Machine se situent en dessous 
de la moyenne actualisée des SMAC. 

Les écarts sont plus importants pour les cadres que pour les non cadres, ce qui 
pourrait nous inciter à prioriser l’augmentation sur les postes à responsabilités. 
Cependant : le fait que les cadres aient en moyenne des salaires plus bas au 
Temps Machine peut s’expliquer en partie par l’organisation assez spécifique, 
qui comprend plus de cadres intermédiaires que d’autres SMAC similaires : pas 
d’administrateur·trice mais une administratrice de production ; responsable de 
communication (cadre) et non chargé·e de communication. Pour être complets 
dans notre raisonnement, il faut également prendre en compte l’ancienneté qui, 
du fait d’un fort renouvellement des équipes, n’est pas très élevée, notamment 
sur les postes de d’encadrement. 

En outre, l’inflation des derniers mois incite à une hausse générale des salaires, 
les plus bas approchant le SMIC à mesure que celui-ci augmente. Au final, nous 
estimons que la rémunération est en décalage global avec les compétences, 
l’expérience et l’investissement demandé aux salarié·es à tout niveau de la grille 
salariale.  

Salaire brut médian 2018 Cadres (groupes 1 à 4) Non cadres 
(groupe 5 à 7)

Centres Dramatiques 24,10 € 16,30 €

Centres Chorégraphiques 22,70 € 16,80 €

Opéras 24,30 € 17,30 €

Scènes de musiques actuelles 17,90 € 12,60 €

Temps Machine au 31/12/2022 16,90 € 12,30 €
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Pour combler une partie de ce retard, nous envisageons une augmentation de :

+ 5% au 1er janvier 2023 : cette première augmentation permettra de proposer à 
toute l’équipe un revenu net supérieur à 1500  euros mensuels et rattraper une 
partie du retard salarial ;

+3% au 1er janvier 2024 pour l’ensemble du personnel.

Ce projet de revalorisation ne prend pas en compte les augmentations 
conventionnelles qui seront sans doute négociées au niveau de la branche en 
raison de l’inflation actuelle (plus de 6% au premier semestre 2022). Cette hausse 
de salaire que nous voulions significative, pourrait se limiter à rattraper tout ou 
partie des hausses de prix. Il nous semble difficile d’aller au-delà d’autant que 
l’inflation concerne l’ensemble des frais de fonctionnement du Temps Machine, 
notamment les coûts d’énergie.

  Réalisé 2021 BP 2022* Estimation 2023 Estimation 2023 revalo-
risée

Équivalents  
temps plein 9 12 12 12

Salaires bruts 237 902 311 015 324 203 340 413

Cotisations sociales 75 673 87 865 104 205 109 416

Variation n-1     29 528 50 949

Commentaires

Activité partielle en 
début d’année et 
vacances de postes 
(accompagnement 
ressources, com-
munication et ad-
ministation)

Le BP 2022 initial 
laissait en suspens 
pendant plusieurs mois 
la création d’un poste 
d’administratrice de 
production (cadre) pour 
épauler le directeur sur 
les aspects budgétaires 
et administratifs, ainsi 
que deux rééavaluations 
salariales individuelles.

Estimation avec 
l’équipe complète 
dans le cadre de la 
nouvelle organisa-
tion

+ 5% sur les salaires les 
plus bas groupes 5 à 7

+1,5% sur tous les sa-
laires(ancienneté)
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Nous n’avons pas fait évoluer les salaires des équipes techniques depuis janvier 
2017. L’évolution qui avait été accordée à l’époque était d’environ + 3,8 %, passant 
d’un de 14,74 € à 15,30 € bruts par heure. 

Quelques données comparatives s’imposent, glanées auprès d’autres SMAC via la 
Fédélima :

Nous proposons l’augmentation suivante (a minima)

Concernant les artistes, nous avons appliqué l’augmentation conventionnelle 
liée aux négociations de branche, faisant passer le cachet minimum pour un·e 
artiste musiques actuelles de 102,85 (NAO 2019) à 109,23 € au premier juin 2022. 
Cette augmentation de 6%, relève de la convention collective, et doit déjà être 
répercutée sur notre budget. 

Nous sommes confrontés à une problématique double sur les salaires artistiques 
: d’un côté, nous souhaiterions mieux rémunérer les artistes dans le cadre des 
représentations ; de l’autre, nous ne consacrons déjà pas suffisamment de moyens 
aux résidences et ne rémunérons quasiment jamais le travail de création scénique 
sans aides financières complémentaires. 

Nous proposons donc le maintien du taux conventionnel pour l’année 2023. 

Salles Taux horaire brut technicien·nes

Le Temps Machine 15,3

Le Chabada (Angers) 15,9

Bolegason (Castres) 16

Bonjour Minuit (brest) 16,3

EMB (Sannois) 17

6par4 (Laval) son 18,02

Echonova (Saint-Avé) 18,43

6par4 (Laval) lumière 18,92

La Sirène (La Rochelle) 19

La Carène (Brest) 19,6

INTERMITTENT·ES 
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La crise sanitaire aura pesé sur les salarié·es. Perte de sens et désœuvrement, 
démotivation, isolement, sentiment d’injustice en raison d’une charge de travail 
très inégalement répartie pendant les mois de confinement : les phénomènes 
indirectement produits par la crise sanitaire ont marqué les esprits et rappelé, si cela 
était nécessaire, la dimension sociale et humaine du travail. 

Après des mois de désorganisation générée par le « stop & go », la reprise d’activité a 
été très intense, au point qu’aucune pause collective n’a pu être prise pour travailler 
en interne sur les sujets de fond, qu’il s’agisse des projets à conduire ou de la 
méthodologie employée.  

Les nombreux départs et les arrivées concomitantes ont mis en exergue le besoin 
de mieux prendre en compte la question de l’intégration des nouveau·lles salarié·es 
pour construire les bases solides de la coopération interne. Ils ont également mis en 
évidence la nécessité de mieux partager l’information pour faciliter la prise de poste 
et l’autonomie sans générer du stress inutile et des tensions larvées. En ressort la 
nécessité de mettre en place de procédures plus claires, et d’avoir plus fortement 
recours à des outils informatiques communs, ce qui passe par un effort collectif, au 
détriment des habitudes individuelles souvent bien ancrées. 

La nouvelle organisation que nous proposons ne se limite donc pas à l’organigramme. 
Elle vise à dégager plus de temps à la direction pour véritablement jouer son rôle de 
management, en commençant par travailler au bon accueil des nouveaux salariés, à 
la mise en place de procédures bien comprises et suivies, afin de fluidifier le travail et 
d’éviter la déperdition d’énergie.

Nous nous inspirerons pour cela des principes de la qualité de vie au travail (QVT), qui 
dégagent les leviers d’actions susceptibles d’améliorer le fonctionnement interne. 
Parmi ces leviers, certains nous semblent prioritaires : 

- capacité d’expression et d’action : si l’équipe peut s’exprimer librement du fait d’une 
ambiance largement informelle, le cadre de cette expression mérite d’être clarifié. 
L’objectif est de dégager la capacité de chacun à résoudre les problèmes et à prendre 
part à l’amélioration de l’organisation collective, sans se déresponsabiliser, et dans 
une logique de compréhension et de solidarité. L’amélioration de la communication 
interne et des outils pour la mettre en œuvre seront donc une priorité de la première 
année de projet ;

-  contenu du travail : nous clarifierons le niveau d’autonomie et évaluerons plus 
précisément le rapport entre les objectifs définis et les moyens mis à disposition pour 
les réaliser. Ainsi, nous chercherons à éviter la surcharge de certain·es ou le manque 
d’autonomie d’autres, pour assurer l’harmonie au sein de l’équipe. Pour cela, nous 
chercherons toujours à expliciter le sens de nos actions et le cap que nous nous 
donnons ;

- conditions de travail : nos conditions de travail se sont améliorées depuis le départ de 
l’équipe de Terres du Son vers d’autres locaux, mettant fin à une certaine promiscuité au 
sein des bureaux. Toutefois, le bâtiment présente toujours des carences architecturales 
: absence de salle de réunion et de salle de repos, manque de confidentialité pour 
les appels téléphoniques ou visio. Aussi, nous souhaitons mettre en place un certain 
nombre d’évolutions pour résoudre ces problèmes récurrents (voir supra). 

QUALITÉ DE VIE AU TRAVAIL 
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1 · PLAN PLURIANNUEL D’INVESTISSEMENT

Après 11 ans d’existence, le bâtiment du Temps Machine est 
globalement en bon état, notamment grâce à l’entretien régulier 
que nous prenons en charge conjointement avec les interventions 
ciblées financées par le propriétaire, Tours Métropole. Néanmoins, 
nous espérons pouvoir conduire dans les quatre prochaines années 
des investissements divers pour améliorer le fonctionnement 
quotidien.

L’actuel plan pluriannuel d’investissement concerne la période 2021-
2023 et consiste principalement en ; 

• l’installation d’un système de sonorisation spatialisée dans 
la Grande Salle (Soundscape)

• la rénovation complète de notre système de lumière de 
service dans le Club et le Grande Salle. 

La priorité pour les années 2024-2026 sera plutôt d’anticiper 
l’obsolescence du matériel de sonorisation, et notamment les deux 
consoles de la Grande Salle (face et retour). 

Voir annexe
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2 · TRAVAUX À CONDUIRE EN 2023

L’urgence climatique et la flambée des coûts d’énergie rendent indispensable la 
recherche d’économies d’énergie. Le tarif de l’électricité sera multiplié par quatre 
au 1er janvier 2023, celui du gaz a déjà doublé. Il est impératif de chercher des 
pistes de réduction de la consommation. 

Le principal chantier qui devrait se tenir en 2023 sera celui du raccordement du 
Temps Machine au réseau de chauffage urbain, ce qui réduira notre consommation 
et nos coûts de maintenance. Nous espérons que cette baisse de dépenses de 
chauffage viendra compenser partiellement la hausse du prix des fluides qui 
impacte très lourdement les coûts de fonctionnement.  A ce jour, il nous est 
difficile d’évaluer l’économie générée, tout comme il l’est d’estimer les hausses 
de prix d’énergie dans les prochaines années. 

Depuis la création du Mail Jocondien et de la nouvelle résidence Domitys, l’espace 
allant de la rampe d’accès jusqu’au parking de studios reste ouvert au public, alors 
qu’il ne dispose plus d’accès direct au boulevard Gambetta. Il s’agit d’un espace 
isolé propice aux rassemblements inopinés, souvent signalés par le voisinage, qui 
fragilise la sécurité du bâtiment sur ses deux accès concernés, et qui est le plus 
souvent recouvert de déchets en tout genre. Une réflexion devra donc être vite 
engagée pour fermer cet accès et le réserver à notre usage. 

Nous allons entamer la refonte de notre signalétique qui manque fortement de 
lisibilité et de visibilité à ce jour. 

A noter que différents travaux de mise aux normes électriques et de plomberie 
sont en discussion avec les services techniques de Tours Métropole. 
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1 · LE BUDGET DE FONCTIONNEMENT

L’inflation atteint actuellement des niveaux élevés partout en Europe, 
ce qui pose deux problèmes. D’un côté, nos frais de fonctionnement 
augmentent quotidiennement, à commencer par les énergies. De 
l’autre, les salaires de l’équipe déjà structurellement bas, s’approchent 
un peu plus du SMIC à mesure que le salaire minimum augmente. 
Pour continuer de développer le projet artistique et culturel du 
Temps Machine, éviter les départs et difficultés de recrutement, 
nous devons mettre en place une programmation budgétaire qui 
vise à réduire les coûts de fonctionnement pour absorber autant que 
possible la hausse des prix, diminuer certains postes de dépenses 
liés à l’activité même de la salle et rechercher de nouvelles sources 
de financement. 

Voici les principaux points d’évolution de notre budget de 
fonctionnement. 

Premier poste de dépenses du Temps Machine, la masse salariale 
a pu être maintenue à un niveau faible durant la période du COVID 
par le maintien temporaire de vacances de poste. Ces vacances 
de poste ont concerné : 

• La fonction administrative, portée pendant plus d’un an 
par le directeur ;

• Le poste de chargé·e d’accompagnement et ressources, 
“gelé” pendant un an et demi  ;

• La communication, par le jeu des entrées et sorties ;

• La direction technique (11 mois de congés sabbatique du 
titulaire, puis départ).

Aujourd’hui, l’équipe complète que nous avons constituée pour 
ce projet comporte 12 salariées dont le poste de comptable 
mutualisé avec Terres du Son soit 11,6 ETP. Bien que cette 
organisation fonctionnelle ait été revue à plusieurs reprises, elle 
présente un nombre de postes stables depuis 2016. En prenant en 
compte les revalorisations salariales de branche de janvier et juin 
2022, et une fois l’équipe complétée, la masse salariale annuelle 
des permanent·es augmente de près 36 000 euros par rapport à 
l’année 2021. 

La proposition de hausse de salaire de 5% pour toute l’équipe au 
1er janvier 2023 représente un surcoût de 20 000 euros environ. 
Une deuxième augmentation de 3% coûterait au 1er janvier 2024 
environ 14 000 euros supplémentaires. 

Il nous faut également anticiper une hausse moyenne de 1,5% par 
an liée à l’ancienneté.

MASSE SALARIALE DES PERMANENT·ES 
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Les dépenses d’énergie augmentent en raison d’une inflation galopante et persistante. 
Le raccordement de notre bâtiment au réseau de chauffage urbain devrait nous 
permettre de contenir cette augmentation. Toutefois, au vu des délais de réalisation 
des travaux, nous devrons traverser l’hiver 2023 avec l’actuelle chaudière, ce qui ne 
génèrera pas de baisse de facture. Notre fournisseur nous a récemment notifié que le 
prix du kilowattheure sera multiplié par quatre au 1er janvier 2023. Nous avons donc 
estimé que l’ensemble de nos factures de fluides passeraient de 24 000 euros (BP 
2022) à 52 000 euros.

Nous allons conduire une analyse complète de nos contrats de maintenance pour tenter 
de réduire les coûts. Actuellement, les contrats sont nombreux et s’accompagnent 
d’une augmentation annuelle de 6% en moyenne. Une renégociation s’impose donc, 
mais s’avérera difficile dans ce contexte inflationniste. 

Les frais de communication augmentent également de manière exponentielle, qu’il 
s’agisse de l’impression ou de la diffusion du matériel promotionnel. L’augmentation 
du prix du papier est également structurelle.

Autre sujet d’importance : nous sous-traitons depuis 2020 le ménage du bâtiment, ce 
qui sort de notre masse salariale une dépense qui jusqu’ici se rattachait au personnel. 
Nous estimons à environ 12 000 euros annuels la dépense de ménage, ce qui est 
réellement le strict minimum pour un entretien décent. A noter que nous avons 
recours à une entreprise d’insertion pour la réalisation des opérations de nettoyage, 
au risque de rencontrer des problématiques récurrentes de stabilité du personnel.  

FRAIS DE BÂTIMENT

Nous sollicitons une augmentation des subventions de fonctionnement pour nous 
permettre de développer l’activité du Temps Machine avec une équipe complète et 
stabilisée, ce qui passe notamment par la mise en place du plan de revalorisation 
salariale. Ainsi, c’est avec une équipe solide que nous pourrons envisager le 
développement des ressources propres de l’association : billetterie, bar, mécénat, 
appels à projets, autres recettes. Notre marge artistique, qui est constituée par le 
solde entre nos subventions de fonctionnements et nos coûts de fonctionnement 
ne peut passer selon nous en dessous de la barre des 100 000 euros au vu de notre 
cahier des charges et de nos missions. 

De manière exceptionnellement, nous réduirons en 2023 cette marge, évaluée à 87 
970 euros, pour absorber les hausses de prix des fluides, que nous espérons passagère. 
Mécaniquement, nous devrons réduire légèrement le budget des activités, et 
notamment des concerts. 

Ainsi, en sollicitant une augmentation de 42 000 euros de nos subventions de 
fonctionnement sur 2023, nous pourrons couvrir une partie de l’augmentation de 
notre masse salariale permanente, générée par le recrutement d’une équipe enfin 
complète, et une légère hausse des salaires, indispensable à sa stabilisation. 

Nous déposons en cette fin d’année 2022 un nouveau dossier CAP ASSO pour le poste 
d’attachée à la communication et à la billetterie, qui œuvrera à la valorisation de nos 
actions culturelles et nos projets d’accompagneent. 

LES SUBVENTIONS 
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Ainsi, nous augmentons dans un premier temps la part du financement CAP 
ASSO attendus, tout en sachant que les dossiers en cours en sont à leur troisième 
renouvellement, et qu’ils subiront probablement une décote à partir de 2025. 

2 · LE BUDGET D’ACTIVITÉ 

Voici les principales hypothèses d’évolution de notre budget d’activité, construite 
à partir du tableau suivant. 

Nous avons construit le budget sur la base de coûts moyens artistiques et techniques 
globalement stables, impactés par une progression des prix.

Nous souhaitons consacrer une proportion plus réduite de notre marge artistique 
sur cette activité majeure, en limitant les prises de risque sur le deuxième semestre. 
Nous subissons une forte pression sur les coûts de cession, et constatons comme 
partout une volatilité croissante du public, aussi l’augmentation des recettes propres 
reste prudente dans nos estimations. 

Nous souhaitons développer la fréquentation du festival et pour cela, nous devons 
nous efforcer de proposer une programmation suffisamment marquante pour 
installer le rendez-vous durablement. Ainsi, l’édition 2023 verra la dimension du 
festival augmenter substantiellement, avec le doublement du budget artistique, et 
des ambitions de billetterie plus importantes. Allotropiques sera l’événement majeur 
du premier trimestre de l’année, et le cadre idéal pour présenter à un public large une 
sélection de groupes aussi divers que passionnants. 

CONCERTS (HORS FESTIVAL) 

ALLOTROPIQUES

L’augmentation des prix de cession pour les spectacles jeune public est importante, 
aussi nous souhaitons renforcer la part des représentations co-organisées avec 
d’autres structures pour maintenir un poids stable de la saison dans le budget. Cette 
stratégie permettra également de multiplier les canaux de communication et de 
toucher différents publics. 

Sont déjà prévues les coorganisations suivantes : 

• Un flocon dans ma gorge, avec la Parenthèse

• Acapulco for Kids durant le festival Super Flux, avec le Petit faucheux 

• Bambokidz, avec la guingette Port-Avertin.

SAISON JEUNE PUBLIC

Pour cette première édition 2023 co-construite avec la nouvelle direction du Petit 
faucheux, nous souhaitons maintenir un format à peu près identique aux éditions 
précédentes. Nous nous efforcerons de développer les temps de médiation en nous 
appuyant sur les temps de résidence de Rachel Langlais, dont l’album Dothe, paru 
chez le label Un Je Ne Sais Quoi. 

SUPER FLUX
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Nous souhaitons maintenir dans un premier temps un niveau d’activité stable en 
actions culturelles, étant déjà très actifs sur le champ éducatif et le volet social : nous 
sommes plutôt en phase de stabilisation et de valorisation des projets existants. Nous 
souhaitons néanmoins dès 2023 repenser notre projet estival de tournée des centres 
sociaux pour mieux l’articuler à notre saison et lui donner une plus grande ambition. 

Nous rechercherons des financements supplémentaires, en nous appuyant sur les 
appels à projets publics comme le programme « Eté Culturel » du Ministère de la 
Culture.

ACTIONS CULTURELLES

Nous chercherons à dégager des moyens supplémentaires pour l’accompagnement 
afin d’assurer des cachets rémunérés pour les trois groupes Suprême LTM ainsi que 
des moyens financiers pour la création de supports vidéo. Nous nous appuierons sur 
la nouvelle commission « Aide à la Diffusion et l’Accompagnement » du CNM, dont 
les contours dans un contexte hors COVID sont à ce jour inconnus. 

ACCOMPAGNEMENT

Il est difficile d’estimer les recettes de prestations et locations du Temps Machine qui 
sont le plus souvent issues d’opportunités ponctuelles. Les perspectives de location 
des espaces à des entreprises sont assez limitées en raison des spécificités de notre 
salle et de son utilisation intense par des projets divers : résidences, actions culturelles, 
concerts… Nous souhaitons mettre en place un plan de développement de ces recettes 
annexes, mais restons prudents quant à l’enveloppe dégagée. Aussi, la priorité en la 
matière est de rendre plus régulière la location de la salle à des producteurs extérieurs 
organisateurs de concerts en nos murs. 

LOCATIONS ET AUTRES PRESTATIONS

Il nous semble important de dégager peu à peu une enveloppe de soutien aux 
résidences, qui restera forcément très modeste au vu de notre modèle économique, 
mais qui servira de levier pour aller chercher des financements complémentaires. 
En effet, la mise à disposition de locaux ne constitue pas un outil suffisant pour jouer 
notre rôle dans le démarrage de projets originaux. 

RÉSIDENCES

Nous souhaitons conserver un budget dédié aux ateliers et conférences qui reste 
stable sur toute la durée de la CPO. En effet, ce pan de notre programmation contribue 
à notre identité, à la fois dans nos missions de ressources, mais aussi dans la recherche 
de sens qui anime notre projet. Toutefois, cette activité reste annexe, et la recherche 
de recettes propres ou de financements complémentaires assez aléatoire : la stabiliser 
est déjà un effort important dans le contexte actuel. 

ATELIERS ET CONFÉRENCES
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Nous souhaitons maintenir l’équilibre sur le budget de communication dans les 
premiers temps, afin de bien mesurer les bénéfices de la nouvelle organisation et de 
l’arrivée d’une nouvelle collègue. Nous prévoyons une légère mise à jour du budget 
à l’issue des deux premières années pour prendre en compte l’augmentation des 
coûts qui ne manquera pas de se faire sentir.

COMMUNICATION



WWW.LETEMPSMACHINE.COM


